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Délégués du 5 décembre 2020,  
qui s'est tenue en « virtuelle » 
en raison de la pandémie, le 
vice-président Neville Tanzer 
(Forward Rowing Club Morges) a 
été élu président et « barreur » 
de SWISS ROWING. Il remplace 
le genevois Stéphane Trachsler, 
qui a œuvré avec succès pendant 
8 ans à la tête de notre fédéra-
tion. Son mandat de 4 ans débute 
dans un contexte imprévisible dû 
à la persistance du Covid-19 et 
de nombreux impondérables vont 
nécessiter une grande flexibilité 
de sa part.
Nous avons demandé à Neville 
Tanzer quelles étaient ses ambi-
tions, ses objectifs et ses défis.

En discussion avec le nouveau 
président de SWISS ROWING, 
Neville Tanzer

Depuis quelques semaines tu es Président 
de SWISS ROWING, comment te sens-tu 
dans ta nouvelle fonction ?
« So far, so good ». Plus sérieusement, je me 
sens très bien, car je suis entouré d’une 
équipe soudée et dynamique qui va, j’en suis 
convaincu, faire du bon travail. Nous avons 
eu notre première séance de comité « vir-
tuelle » il y a quelques jours où nous avons  
pu définir, de manière collégiale, les rôles et 
responsabilités de chacun pour les 4 ans à 
venir. La séance fut des plus constructives  
et je me réjouis beaucoup de travailler avec 
mes collègues de comité ainsi qu’avec notre 
directeur et son équipe.
Qu'est-ce qui t’a poussé à vouloir  
accéder à ce poste, qui demande un gros 
investissement ?
Les raisons principales sont tout d’abord  
une envie de poursuivre ma contribution  
au succès de notre sport tant au niveau natio-
nal qu’international ainsi que la mise en 
œuvre de la stratégie définie durant mon 
mandat de vice-président. Il y a également 

d’autres facteurs, à commencer par ma belle 
expérience en tant que président du Forward 
Rowing Club Morges et l’ambiance au sein 
du comité de SWISS ROWING. Les défis 
liés à l’aviron de compétition et le contact 
humain avec les dirigeants de clubs, les  
athlètes, les « loisirs », les organisateurs de 
régates et avec les instances internationales 
sont aussi des raisons qui ont motivé ma 
décision.
Qu’est-ce cela représente de rentrer en 
fonction en pleine pandémie ?
Il est vrai que la situation est particulière-
ment délicate mais le travail au quotidien se 
passe sans trop de problèmes. Cela fait main-
tenant plus de 10 mois que nous vivons au 
rythme de cette pandémie et que nous avons 
dû nous adapter à une nouvelle forme de tra-
vail. Le comité a maîtrisé les outils de vidéo-
conférence, les entraîneurs ont tout fait pour 
que les athlètes puissent continuer à s’entraî-

ner et les employés du bureau de Sarnen font 
l’expérience du télétravail. Tout ceci fait que 
la fédération est gérée de manière optimale et 
efficace. J’aimerai profiter de cette occasion 
pour remercier toutes celles et ceux qui per-
mettent à SWISS ROWING de fonctionner.
2021 est devenue une année olympique 
avec le report des Jeux de Tokyo. Quelles 
sont les scénarios que planifie SWISS  
ROWING pour la saison à venir ?
Les calendriers des manifestations nationales 
et internationales pour 2021 sont désormais 
connus et SWISS ROWING se prépare en 
vue de ces échéances. Toutefois, comme per-
sonne n’est en mesure de prédire le dévelop-
pement de la situation liée au Covid-19, 
nous devons rester flexibles pour répondre 
aux changements de politique du Conseil 
fédéral, de la European Rowing Confedera-
tion, de World Rowing et du Comité Inter-
national Olympique. En d’autres termes,  
nos scénarios dépendent, malheureusement, 
du développement de la pandémie et des 
mesures que prendront les autorités poli-
tiques et sportives. Néanmoins, je reste 
confiant que fort de notre expérience en 
2020, nous saurons prendre les décisions 
appropriées.
De manière assez inattendue, le CIO  
a décidé le 7 décembre 2020 que la  
catégorie « poids léger » resterait au  
programme olympique pour 2024. Était-
ce un soulagement pour la fédération ?
Effectivement, cette décision nous a quelque 
peu surpris bien mais elle n’est pas un sou- 
lagement, car nous savons que le sort des  
« poids légers » est déjà scellé. Néanmoins, 
c’est certainement une bonne nouvelle pour 
toutes nos rameuses et tous nos rameurs  
qui désirent s’aligner dans cette catégorie en 
vue des JO de Paris.
Quel est, d’après toi, le niveau de nos 
athlètes et compte tenu de la décision du 
CIO, quelles sont leurs perspectives cette 
saison ?
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Editorial

Eine begrüssenswerte Förderinitiative hat der orange Riese, die 

Migros, gestartet. Die «Support Your Sport» betitelte Aktion bietet 

Kundinnen und Kunden die Möglichkeit, einen Amateur-Sport-

verein nach ihrer Wahl zu unterstützen. Eine Bedingung gibt es:-

Der auserwählte Club muss einem nationalen Sportverband ange-

hören! Und das Potenzial ist gross: Immerhin ist gut ein Drittel  

der Schweizer Bevölkerung Mitglied in einem der rund 20'000 

Sportclubs. 

Aus dem von der Migros geäufneten Fördertopf von 3 Millionen 

Franken kann geschöpft werden. Gerade in jetzigen Zeiten, wo die 

anhaltende Corona-Geisel den Vereinssport und das zur Pflege  

der sozialen Kontakte wichtige Clubleben massiv einschränkt oder 

verhindert, Planbarkeit ein Fremdwort ist und viele Unsicherheiten 

vorherrschen, ist dieser Support ein hilfreiches und schönes Signal. 

Die Promotion gibt den Clubs die Möglichkeit, Geld für einen 

sogenannten Vereinswunsch zu sammeln. Dieser Wunsch wird im 

Vorfeld von den Vereinen selbst festgelegt. Das kann beispielsweise 

die Renovation des Clubhauses oder eine Bootsbeschaffung sein. 

Die Unterstützung geschieht über die Abgabe von Vereinsbons:  

Pro Fr. 20.– Einkaufsbetrag gibt es im Migros-Supermarkt, online 

bei shop.migros.ch und sportxx.ch einen Vereinsbon, welcher sich 

über einen aufgedruckten singulären Code online einem Sportver-

ein zuweisen lässt. Je mehr Vereinsbons ein Verein über die Zeit der 

Förderaktion zugewiesen erhält, desto grösser wird sein Anteil am 

Gesamtfördertopf.

Um teilnehmen zu können, müssen sich die Vereine selbst anmel-

den. Es kann daher nur für diejenigen Vereine gesammelt/gespen-

det werden, die sich auch angemeldet haben.

Die Anmeldung lohnt sich! Eine Registrierung ist auf migros.

wemakeit.com bis zum 12. April 2021 möglich.      Jürg Trittibach

Amateursport-Förderung in Krisenzeiten

E d i t o r i a l

Titelseite: Reges Treiben am 19. Januar 2021 am Sarner Bootssteg. 
	 An diesem Datum fanden für ausgewählte Kaderathleten/ 
	 -innen im Rahmen des Kleingruppentrainings Langstrecken-	
	 rennen statt. Dies anstelle der sonst üblichen, jeweils in  
	 Mulhouse ausgefaherenen Langstreckentests.

Foto: 	 Stöh Grünig
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Nous avons des équipes nationales de très haut niveau, qu’elles  
soient dans la catégorie U19, U23 ou Elite. Nos athlètes bénéficient 
d’entraînements personnalisés, d’une infrastructure moderne et 
adaptée et d’un encadrement optimal. Nous faisons tout notre  
possible afin qu’ils puissent se préparer dans des conditions idéales. 
Je sais que nos athlètes sont très motivés et qu’ils feront tout pour  
que le report des Jeux n’impacte ni leur mental ni leur forme phy-
sique.
Après les succès de ces dernières années, SWISS ROWING  
se retrouve dans la « Catégorie de classification 1 » de Swiss 
Olympic. Quelle est l'importance de cette catégorie ?
SWISS ROWING a atteint le niveau de « Catégorie de classification 
1 » grâce à la magnifique victoire du 4- poids légers à Rio en 2016 et 
nous avons réussi à nous y maintenir pour les quatre années à venir 
grâce aux excellents résultats de nos athlètes depuis les derniers Jeux 
Olympiques. Cette catégorie nous garantit d’importantes retombées 
financières investies en ressources humaines et en matériel. Nous 
avons pu mettre sur pied des programmes d’entraînements heb- 
domadaires de cinq jours à Sarnen pour nos meilleurs athlètes ainsi 
que des camps de perfectionnement. Nous avons également pu 
acquérir du matériel à la pointe de la technologie. Tout ceci dans  
le but de contribuer au succès de nos athlètes. Il est donc primor- 
dial que nous puissions rester dans cette catégorie de classification.
Pour l’instant, le « Coastal Rowing » n’est pas une discipline 
olympique. Que fait SWISS ROWING à moyen terme par  
rapport à cela ?
SWISS ROWING se veut proactif et désire mettre sur pied une 
épreuve de « Coastal owing » cette année déjà. Nous pensons que le 
« Coastal Rowing » a de bonnes chances de devenir une discipline 
olympique en 2028 et de ce fait, nous prenons les devants et sou- 
haitons organiser des championnats suisses cet automne.
On a l'impression que beaucoup a été fait au niveau de le 
fédération ces dernières années, y compris dans le domaine  
du sport « loisir ». Pourquoi ?
Beaucoup a été entrepris par SWISS ROWING pour le sport « plai-
sir », ou sport « fitness », ces dernières années et la raison principale  
est que nous avons un responsable « loisir » très dynamique et créatif 
en la personne d’Erich Pfister. Il fait un travail remarquable en  
mettant sur pied des formations pour moniteurs loisirs, des ateliers 
pour la préparation et la réparation de bateaux ainsi que des confé-
rences concernant la gestion de clubs. Connaissant Erich, je pense 
qu’il n’est pas à court d’idées et qu’il nous prépare déjà de nouveaux 
événements et de nouvelles formations pour les années à venir.
Les régates nationales ont besoin de soutien. Que va faire SWISS 
ROWING pour les organisateurs de régates à l'avenir ?
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Les compétitions font vivre notre sport et  
les organisateurs de régates ont tout mon  
respect pour l’énorme travail qu’ils accom-
plissent chaque année. SWISS ROWING 
collabore déjà de manière étroite avec eux  
et j’en veux pour preuve « l’atelier commu- 
nication » que nous avons organisé fin jan-
vier ainsi que la réunion sur le thème des 
assurances que nous avons tenu en no- 
vembre de l’année passée. Afin de conso- 
lider ce partenariat, la fonction de respon-
sable « régates » est désormais intégrée au 
comité en la personne de Martino Singen-
berger, notre nouveau vice-président « Suisse 
latine ».
Dans son édition du 11 janvier, le jour-
nal « Le Temps » te décrit comme un  
expert dans l'art de convaincre, séduire et 

nouer des liens. Est-ce une bonne analyse 
de ta personnalité ?
Il est difficile de se décrire objectivement. 
Néanmoins, dans mon rôle de président  
je désire diriger la fédération de manière 
consensuelle et transparente, de trouver les 
meilleures solutions pour tous et d’être à 
l’écoute des principaux acteurs de notre 
sport. Je ne sais pas si je suis un expert  
dans l’art de convaincre mais je pense que 
l’honnêteté et la crédibilité sont des atouts 
pour cela.
Lorsque l’on assume une fonction telle 
que la tienne, on a des idées, des objectifs. 
Comment vois-tu SWISS ROWING après 
tes 4 années de présidence ?
Difficile dans les circonstances actuelles de se 
projeter dans l’avenir mais, à la fin de mon 

mandat, j’aimerais avoir réussi à pérenniser 
SWISS ROWING sur la scène sportive 
suisse et internationale afin que la personne 
qui me succède puisse reprendre une fédé- 
ration saine à tous points de vue. Pour ce 
faire, il nous faut maintenir notre niveau de 
classification Swiss Olympic, continuer à 
améliorer nos prestations vis-à-vis de nos 
athlètes, de nos entraîneurs, de nos employés 
et de nos membres. Nous devons également 
rester vigilants par rapport à nos finances  
et montrer l’exemple en matière d’éthique.
En tant que président, penses-tu encore 
avoir le temps pour pratiquer l’aviron ?
Si mon agenda me le permet, très volontiers. 
Comme je préfère la pointe au couple et le 
8+ au 2-, il faudra que je me trouve des co- 
équipiers ...                 Interview : Jürg Trittibach

An der wegen der Corona-Prob-
lematik virtuell durchgeführten 
148. Delegiertenversammlung vom  
5. Dezember wurde der bisherige 
Vizepräsident Neville Tanzer (For-
ward Rowing Club Morges als Prä-
sident und Steuermann des Ver-
bandes gewählt. Dies in Ablösung 
des Genfers Stéphane Trachsler, 
der acht erfolgreiche Jahre an  
der Verbandsspitze verantwortete.  
Ein Start in die 4 Jahre währende 
Präsidialzeit im Angesicht der  
anhaltenden unberechenbaren  
Covid-19-Situation, welche viele 
Unwägbarkeiten mit sich bringt 
und enorme Flexibilität verlangt.
Wir haben uns mit Neville Tanzer 
über seine Ambitionen, Wünsche 
und Ziele für seine erste Amts- 
periode unterhalten.

Am runden Tisch mit dem neuen 
SWISS ROWING-Präsidenten 
Neville Tanzer

Seit ein paar Wochen bist Du Präsident 
von SWISS ROWING. Wie fühlst Du 
Dich in diesem Amt?

«So weit, so gut.» Im Ernst: Ich fühle mich 
sehr gut, denn ich bin von einem einge-
spielten und dynamischen Team umgeben, 
von dem ich überzeugt bin, dass es einen 
guten Job machen wird. Wir hatten vor  
ein paar Tagen unsere erste virtuelle Vor-
standssitzung, bei dem wir in kollegialer  
Weise die Rollen und Verantwortlichkeiten 
jedes Einzelnen für die nächsten 4 Jahre de-
finieren konnten. Es war eine sehr konstruk- 
tive Besprechung, und ich freue mich auf 
die Zusammenarbeit mit meinen Vorstands-
kollegen sowie mit unserem Direktor und 
seinem Team.
Was hat Dich bewogen, Dich für dieses 
viel Zeit und Einsatz erfordernde Amt 
zur Verfügung zu stellen?
Die Hauptgründe sind in erster Linie der 
Wunsch, meinen Beitrag zum Erfolg unseres 
Sports sowohl auf nationaler als auch auf 
internationaler Ebene fortzusetzen und die 
Umsetzung der während meiner Vizepräsi-
denten-Zeit festgelegten Strategie weiter zu 
begleiten. Es gibt auch andere Faktoren, 
angefangen bei meiner tollen Erfahrung als 

Präsident des Forward Rowing Club Morges 
und der Atmosphäre innerhalb des SWISS 
ROWING-Vorstands. Die Herausforderun-
gen des Wettkampfruderns und der mensch-
liche Umgang mit Vereinsverantwortlichen, 
Athleten, Breitensportlern, Regattaorganisa-
toren und internationalen Gremien sind 
ebenfalls Gründe für meine Entscheidung.
Wie anspruchsvoll ist der Zeitpunkt der 
Amtsübernahme mitten in der volatilen 
Corona-Situation?
Die Situation ist zwar besonders heikel, aber 
die tägliche Arbeit läuft ohne allzu grosse 
Probleme ab. Wir leben nun schon seit mehr 
als 10 Monaten mit dieser Pandemie, und 
mussten uns auf eine neue Form der Arbeit 
einstellen. Der Vorstand beherrscht Video-
konferenz-Tools, die Trainer haben alles 
getan, damit die Athleten weiter trainieren 
können und die Mitarbeiter im Büro in Sar-
nen befleissigen sich des Homeoffice. All 
dies stellt sicher, dass der Verband optimal 
und effizient geführt wird. Ich möchte mich 
an dieser Stelle bei allen bedanken, die bei-
tragen, dass SWISS ROWING funktioniert.
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2021 ist mit der Verschiebung der Spiele 
von Tokio zum Olympiajahr geworden. 
In welchen Szenarien plant SWISS 
ROWING die Saison?
Die nationalen und internationalen Veran-
staltungskalender für 2021 sind nun be- 
kannt, und SWISS ROWING bereitet sich 
auf diese Termine vor. Da jedoch niemand 
in der Lage ist, die Entwicklung der 
Covid-19-Situation vorherzusagen, müssen 
wir flexibel bleiben, um auf situative Ände-
rungen der Politik des Bundesrates, des 
Europäischen Ruderverbands, von World 
Rowing und des Internationalen Olympi-
schen Komitees zu reagieren. Mit anderen 
Worten: Unsere Szenarien hängen leider von 
der Entwicklung der Pandemie und den 
Massnahmen ab, die von den politischen 
und sportlichen Behörden ergriffen werden. 
Dennoch bleibe ich zuversichtlich, dass  
wir mit unserer Erfahrung aus dem Jahr 
2020 in der Lage sein werden, die richtigen 
Entscheidungen zu treffen.
Ziemlich unerwartet hat das IOC am 
7. Dezember 2020 entschieden, dass das 
Leichtgewichtsrudern zumindest bis  
2024 olympisch bleibt. Wie stark war das 
Aufatmen auf Verbandsebene?
Diese Entscheidung hat uns zwar etwas 
überrascht, ist aber keine Erleichterung, da 
wir wissen, dass das Schicksal der Leichtge-
wichte bereits besiegelt ist. Dennoch ist es 
sicherlich eine gute Nachricht für alle unse- 
re Ruderer, die im Hinblick auf die Olym- 
pischen Spiele in Paris in dieser Kategorie 
antreten wollen.
Wie schätzest Du das gegenwärtige  
Niveau und die Perspektiven − auch un-
ter Berücksichtigung des IOC-Entscheids 
− der Leistungssport-Akteure/-innen von 
SWISS ROWING ein?
Wir haben Nationalmannschaften auf sehr 
hohem Niveau, ob in der U19-, U23- oder 
Elite-Kategorie. Unsere Athleten profitieren 
von individuellem Training, einer modernen 
und angepassten Infrastruktur und optima-
ler Betreuung. Wir tun unser Möglichstes, 
damit sie sich unter idealen Bedingungen 
vorbereiten können. Ich weiss, dass unsere 
Athleten hoch motiviert sind und alles da- 
für tun werden, damit die Verschiebung der 
Spiele ihre mentale und körperliche Fitness 
nicht beeinträchtigt.
SWISS ROWING gehört nach den Erfol-
gen der letzten Jahre zur Förderstufe 1 

von Swiss Olympic. Wie wichtig ist dieser 
Status?
SWISS ROWING hat dank des grandiosen 
Sieges der 4 Leichtgewichte in Rio 2016 
das Niveau der «Stufe 1» erreicht. Dank der 
hervorragenden Ergebnisse unserer Athleten 
seit den letzten Olympischen Spielen haben 
wir es geschafft, diesen Status für die nächs-
ten vier Jahre zu halten. Diese Einstufung 
garantiert uns wichtige finanzielle Vorteile, 
die in Personal und Ausrüstung investiert 
werden. Wir konnten in Sarnen wöchentlich 
fünftägige Trainingsprogramme für unsere 
Spitzensportler sowie Entwicklungscamps 
einrichten. Ausserdem konnten wir mo-
dernste Geräte anschaffen. All dies soll zum 
Erfolg unserer Sportler beitragen. Daher ist 
es wichtig, dass wir in dieser Förderkategorie 
bleiben können.
Coastal Rowing wird vorerst noch nicht 
olympische Disziplin.Wie behandelt 
SWISS ROWING diese Variantensport-
art mittelfristig?
SWISS ROWING will proaktiv sein und 
bereits in diesem Jahr einen Coastal Ro- 
wing-Event auf die Beine stellen. Wir glau-
ben, dass Coastal Rowing gute Chancen hat, 
im Jahr 2028 olympische Disziplin zu  
werden, und deshalb übernehmen wir die 
Führung und möchten in diesem Herbst 
eine Schweizermeisterschaft veranstalten.
Es besteht der Eindruck, dass auf Ver-
bandsebene auch im Breitensportbereich 
in den letzten Jahren viel unternommen 
wurde. Weshalb? 
In den letzten Jahren wurde bei SWISS 
ROWING viel für den Breitensport unter-
nommen, was vor allem daran liegt, dass wir 
mit Erich Pfister einen sehr dynamischen 
und kreativen Breitensport-Verantwortli-
chen haben. Er leistet hervorragende Arbeit 
bei der Einrichtung von Ausbildungskursen 
für Breitensportleiter, Workshops zur Boots-
vorbereitung und -reparatur sowie Vorträ-
gen zum Clubmanagement. Wie ich Erich 
kenne, mangelt es ihm nicht an Ideen und er 
bereitet bereits neue Veranstaltungen und 
Schulungen für die kommenden Jahre vor.
Auch das nationale Regattawesen be-
nötigt verstärkten Support. Was kann 
SWISS ROWING für die rührigen Orga-
nisatoren künftig noch vermehrt tun?
Wettkämpfe sind das Lebenselixier unseres 
Sports, und die Regattaorganisatoren haben 
meinen Respekt für die enorme Arbeit, die 

sie jedes Jahr leisten. SWISS ROWING 
arbeitet bereits eng mit ihnen zusammen, 
wie der Kommunikations-Workshop, der 
Ende Januar stattfand, und das Treffen zum 
Thema Versicherung im November letzten 
Jahres gezeigt haben. Um diese Partnerschaft 
zu festigen, ist die Funktion des Verantwort-
lichen Regattawesen nun in der Person von 
Martino Singenberger, unserem neuen  
Vizepräsidenten für die lateinische Schweiz, 
im Verbandsvorstand integriert.
Le Temps hat Dich am 11. Januar in  
seiner Berichterstattung zu Deiner Wahl 
als Experte in der Kunst der Überzeu-
gungsarbeit, des Personen-für-sich- 
Gewinnenkönnens und des Verbindun-
genknüpfens bezeichnet. Siehst Du Dich 
so stimmig charakterisiert? 
Es ist schwierig, sich selbst objektiv zu 
beschreiben. Dennoch möchte ich in meiner 
Rolle als Präsident den Verband einver-
nehmlich und transparent führen, die besten 
Lösungen für alle finden und auf die 
Hauptakteure unseres Sports hören. Ich 
weiss nicht, ob ich ein Experte in der Kunst 
des Überzeugens bin, aber ich denke, dass 
Ehrlichkeit und Glaubwürdigkeit dafür 
meine Trümpfe sind.
Wenn man eine Funktion übernimmt, 
sind damit persönliche Vorstellungen und 
Zielsetzungen verknüpft. Wo möchtest 
Du den Verband nach Deinen 4 Jahren 
Tätigkeit sehen?
Es ist schwierig, unter den gegenwärtigen 
Umständen in die Zukunft zu blicken, aber 
am Ende meiner Amtszeit möchte ich es 
geschafft haben, SWISS ROWING zu einer 
festen Grösse in der schweizerischen und 
internationalen Sportlandschaft zu machen, 
damit mein Nachfolger einen in jeder Hin-
sicht gesunden Verband übernehmen kann. 
Um dies zu erreichen, müssen wir unser 
Swiss Olympic-Förderniveau halten und 
unsere Rahmenbedingungen für unsere  
Athleten, Trainer, Mitarbeiter und Mitglie-
der weiter verbessern. Wir müssen auch im 
Hinblick auf unsere Finanzen wachsam  
bleiben und ein ethisches Beispiel geben.
Wirst Du als Verbandspräsident noch 
Zeit finden selbst aktiv zu Riemen und 
Skulls zu greifen?
Wenn es mein Zeitplan erlaubt, gerne. Da 
ich den Riemen dem Skull und den 8+ dem 
2- vorziehe, muss ich mir ein paar Mitstrei-
ter suchen...          Interview : Jürg Trittibach
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Gemeinsam  
kommen wir noch 
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Une nouvelle année pleine de défis s’an-
nonce pour l’aviron en Suisse et à l’étranger. 
Nous aurions tous préféré que 2021 ne res-
semble pas à 2020 mais force est de constater 
que nous devrons malheureusement conti-
nuer à vivre avec le Covid et nous plier  
aux diverses restrictions imposées par les 
autorités nationales et internationales.
Nous vivons une période rudement difficile 
qui demande une discipline considérable 
afin d’éviter des problèmes sanitaires. Ces 
règles engendrent souvent de l’incompré-
hension, de la frustration, de l’énervement et 
la saison hivernale, avec ses courtes journées, 
n’aide en rien à cette situation. Nous sommes 
tous fatiguées de vivre avec des contraintes, 
de devoir sortir masqué, d’être privé d’évé-
nements culturels et sportifs, de ne plus pou-
voir voyager ou simplement rendre visite à 
nos proches ou à nos amis. Malgré tout et  
en respectant les consignes de sécurité, les 
rameuses et rameurs de clubs s’entraînent et 
les loisirs sortent sur l’eau. Pour cela j’aime-
rais remercier notre bureau de Sarnen qui 
œuvre chaque jour pour que nos athlètes 
s’entraînent et pour que les clubs fonc-

tionnent. Merci à nos membres pour s’être 
conformés aux règles des autorités fédérales 
et cantonales. Merci également aux comités 
de clubs qui font l’impossible afin que l’on 
puisse ramer en Suisse. La tâche n’est guère 
facile pour les organisateurs de régates et de 
compétitions non plus ; ils méritent notre 
vive reconnaissance pour le travail effectué 
dans ces conditions incertaines. Malheureu-
sement, les championnats romands d’ergo-
mètre sont déjà annulés, le début de saison 
s’annonce donc particulièrement délicat. 
Néanmoins, les « Swiss Rowing Indoors » se 
tiendront en mode virtuel début mars. Les 
clubs ont été invités à ces championnats et 
s’y préparent activement. Actuellement, nos 
athlètes nationaux prennent part à un camp 
d’entraînement à Sarnen, en petit comité et 
dans des conditions à peu près normales, 
tout en respectant les plans de protections. 
Quant à nos espoirs olympiques, c’est à 
Gavirate, en Italie voisine, qu’ils s’entraînent 
en vue des prochains Jeux en prenant bien 
sûr toutes les précautions nécessaires.
Le comité de SWISS ROWING s’est réuni  
à trois reprises depuis le début de l’année.  
Le rôle de chacun des membres est désor-
mais défini et nos séances de travail « vir-
tuelles » sont des plus constructives et effi-
caces. Comme vous le savez, nos instances 
sportives sont particulièrement sensibles à 
l’éthique dans le sport. C’est aussi un des 
aspects qui me tient grandement à cœur. Je 
suis donc très heureux d’annoncer que le 
comité a désigné un de ses membres, Anne-
marie Lüthy, responsable éthique de la  
fédération. Elle travaillera étroitement avec  
Swiss Olympic, le centre de Sarnen et les 
clubs. Sachez aussi que Swiss Olympic a mis 
en place un service d’assistance et de consul-
tation de premier recours appelé « INTE-
GRITY ». Ce service est destiné à toute  
personne désirant révéler des abus dans le 
sport suisse. Vous trouverez de plus amples 
informations à ce sujet dans cette édition.
Restez engagés et prenez bien soin de vous !
                           Neville Tanzer,  
                          Président SWISS ROWING                                     

Début de la nouvelle  
année d'aviron

L e  m o t  d u  P ré s i d e n t
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L a  Pa ro l a  d e l  P re s i d e n t e

Ein neues Jahr voller Herausforderungen liegt 
vor dem Rudersport in der Schweiz und im 
Ausland. Wir alle hätten uns gewünscht, dass 
das Jahr 2020 sich nicht wiederholt. Aber leider 
müssen wir weiterhin mit Covid-19 leben und 
die verschiedenen Beschränkungen einhalten, 
die uns von Behördenseite auferlegt werden.
Es sind sehr schwierige Zeiten, die viel Diszi- 
plin erfordern, um gesundheitliche Probleme zu 
vermeiden. Die vorgegebenen Regeln führen  
oft zu Unverständnis, Frustration und Irritati-
on, und die Wintersaison mit ihren kurzen 
Tagen trägt nicht gerade zur Verbesserung dieser 
Situation bei. Wir alle sind es leid, mit Ein-
schränkungen zu leben, mit Masken auf die 
Strasse gehen zu müssen, von kulturellen und 
sportlichen Veranstaltungen ausgeschlossen zu 
sein, nicht reisen oder einfach unsere Verwand-
ten oder Freunde besuchen zu können. Trotz 
allem − und unter Beachtung der Sicherheits-
vorgaben − trainieren die Leistungs- und die 
Breitensportler in den Vereinen aufs Wasser. 
Dafür möchte ich mich bei unserer Geschäfts-
stelle in Sarnen bedanken, die jeden Tag dafür 
sorgt, dass unsere Sportler trainieren können 

und die Vereine unterstützt werden. Wir bedan-
ken uns bei unseren Mitgliedern für die Ein 
haltung der Vorschriften der eidgenössischen 
und kantonalen Behörden. Danke auch an die 
Clubvorstände, die das Unmögliche möglich 
machen, damit wir in der Schweiz rudern kön-
nen. Auch für die Organisatoren von Regatten 
ist es keine leichte Aufgabe; ihnen gebührt  
unser aufrichtiger Dank für die unter diesen 
unsicheren Bedingungen geleistete Arbeit. Dass 
der Saisonstart heikel zu werden verspricht, 
zeigt die Tatsache, dass die Ergometer-Meister-
schaften in der Romandie bereits abgesagt wer-
den mussten. Dennoch werden die «Swiss 
Rowing Indoors» Anfang März im virtuellen 
Modus ausgetragen. Die Clubs sind zu diesen 
Meisterschaften eingeladen worden und berei-
ten sich aktiv darauf vor. Unsere Nachwuchska-
der absolvieren derzeit in Sarnen in einer klei-
nen Gruppe und unter fast normalen Bedin-
gungen ein Trainingslager. Unsere olympischen 
Hoffnungsträger trainieren hingegen in Gavira-
te, im benachbarten Italien, für die nächsten 
Spiele in Tokio. Dies natürlich unter Beachtung 
aller vorgegebenen Vorsichtsmassnahmen.

Der SWISS ROWING-Vorstand hat seit An- 
fang des Jahres dreimal in «virtuellen» Arbeits-
sitzungen, welche äusserst konstruktiv und effi-
zient verliefen, getagt. Die Rolle jedes einzel-
nen Mitglieds ist nachjustiert worden. Wie Sie 
wissen, sind unsere Sportgremien besonders 
sensibel für Ethik im Sport. Das ist auch einer 
der Aspekte, der mir sehr am Herzen liegt.  
Ich freue mich daher sehr, Ihnen mitteilen zu 
können, dass der Vorstand eines seiner Mitglie-
der, Annemarie Lüthy, zur Ethikbeauftragten 
des Verbandes ernannt hat. Sie wird eng mit 
Swiss Olympic, dem Ruderzentrum in Sarnen 
und den Vereinen zusammenarbeiten. Es gibt 
zudem zu berichten, dass Swiss Olympic ei- 
nen Erste-Hilfe- und Beratungsdienst namens 
«INTEGRITY» eingerichtet hat. Dieser Ser-
vice richtet sich an alle, die von Missständen  
im Schweizer Sport wissen und diese auf- 
decken wollen. Weitere Informationen zu die-
sem Thema finden Sie in dieser Ausgabe.
Bleiben Sie dem Rudersport treu und passen 
Sie gut auf sich auf!

Neville Tanzer, Präsident SWISS ROWING                                    
(Übersetzung Jürg Trittibach)

Inizia un nuovo anno remiero
Per il canottaggio in Svizzera e all’estero si pro-
spetta un anno pieno di sfide. Avremmo tutti 
preferito che il 2021 non assomigliasse al 2020, 
ma purtroppo dovremo continuare a vivere con 
il Covid e rispettare le varie restrizioni imposte 
dalle autorità nazionali e internazionali.
Sono tempi molto difficili che richiedono una 
notevole disciplina per evitare problemi di salu-
te. Queste regole spesso portano all'incompren-
sione, alla frustrazione e all'irritazione, e la sta-
gione invernale, con le sue giornate corte, non 
favorisce questa situazione. Siamo tutti stanchi 
di vivere con costrizioni, di dover uscire con 
maschere, di essere privati di eventi culturali e 
sportivi, di non poter viaggiare o semplicemen-
te visitare i nostri parenti o amici. Nonostante 
tutto e rispettando le istruzioni di sicurezza, i 
canottieri elvetici si allenano regolarmente con 
piacere sull’acqua. Per questo vorrei ringraziare 
il nostro ufficio di Sarnen che lavora ogni gior-
no per garantire che i nostri atleti si allenino e 
che i club funzionino. Un sentito grazie ai 

nostri membri per aver rispettato le regole 
imposte dalle autorità federali e cantonali. Gra-
zie anche ai comitati del club che fanno l'ipos-
sibile per permetterci di remare in Svizzera. 
Non è un compito facile nemmeno per gli orga-
nizzatori di regate e competizioni; essi meritano 
la nostra sincera gratitudine per il lavoro svolto 
in queste condizioni incerte. Purtroppo, i cam-
pionati di ergometro della Svizzera francese 
sono già stati annullati, quindi l'inizio della sta-
gione si preannuncia particolarmente difficile. 
Tuttavia, la «Swiss Rowing Indoors» si terrà  
in modalità virtuale all'inizio di marzo. I club 
sono stati invitati a questi campionati e si  
stanno preparando attivamente. I nostri atleti 
nazionali stanno attualmente partecipando a  
un campo di allenamento a Sarnen, in un  
piccolo gruppo e in condizioni quasi normali. 
Per quanto riguarda le nostre speranze olimpi-
che, è a Gavirate, nella vicina Italia, che si stan-
no allenando per i prossimi giochi, prendendo 
tutte le precauzioni necessarie, naturalmente.

Il comitato SWISS ROWING si è riunito tre 
volte dall'inizio dell'anno. Il ruolo di ciascuno 
dei membri è ormai definito, e le nostre sessioni 
di lavoro «virtuali» sono molto costruttive ed 
efficaci. Come sapete, i nostri organismi sporti-
vi sono particolarmente sensibili all'etica nello 
sport. Questo è anche uno degli aspetti che  
mi sta molto a cuore. Sono quindi molto lieto 
di annunciare che il Comitato ha nominato  
uno dei suoi membri, Annemarie Lüthy, come 
responsabile dell'etica della Federazione. Lavo-
rerà a stretto contatto con Swiss Olympic, il 
centro di Sarnen e i club. Dovete anche sapere 
che Swiss Olympic ha istituito un servizio di 
assistenza e consultazione di prima linea chia-
mato «INTEGRITY». Questo servizio è desti-
nato a chiunque voglia segnalare degli abusi 
nello sport svizzero. Troverete maggiori infor-
mazioni su questo argomento in questa edizione.
State vigili e prendetevi cura di voi stessi!
   Neville Tanzer, Presidente SWISS ROWING 
                          (traduzione Americo Bottani)

Start  ins neue Ruderjahr
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Wie wird in den Clubs unter 
dem Diktat der Covid-19-
Einschränkungen trainiert?
Mit den wieder zunehmenden  
Coronzahlen der zweiten Welle 
sind seit dem 28. Oktober 2020 
erneute Verschärfungen für das 
Sporttreiben erlassen worden. 
Massnahmen, welche auch auf 
den Rudersport durchschlagen 
und die Organisation des Trai-
ningsbetriebes auf Clubebene 
erschweren. Zwar kann auf dem 
Wasser trainiert werden, während 

dem das Indoortraining gruppen-
spezifisch teilweise starken Ein-
schränkungen unterworfen ist. 
Zudem gilt es die unterschiedliche 
Handhabung von Jugendsport (bis 
zum 16. Geburtstag), dem Ama-
teur-/Breitensport (ab dem 16. 
Geburtstag) sowie dem Leistungs-
sport (Angehörige eines nationa-
len Kaders von SWISS ROWING) zu 
bewerkstelligen.

Wir waren mit einigen Clubtrai-
nern im Kontakt, um zu erfahren 
wie sie angesichts der einschrän-
kenden Covid-19-Verordnung 
ihrer Arbeit nachgehen können. 
Was ist in der Trainingsgestaltung 
machbar, welche Handicaps müs-
sen in Kauf genommen und wie-
viel Flexibilität ist von Nöten, um 
einen ergiebigen Trainingsbetrieb 
aufrechterhalten zu können.  

1.	Es besteht die Vorgabe, in drei definier- 
	 ten Gruppen einen Trainingsbetrieb  
	 zu betreiben (wobei der Spitzensport- 
	 bereich quasi nach Sarnen ausgelagert  
	 ist). Was bringt das für Dich als Coach 
	 mit sich?
2. Sonst oft zusammen trainierende  
	 Altersgruppierungen − im Nachwuchs- 

Sechs Fragen an Clubtrainer: 	 bereich wird die Grenze bei 16 Jahren 
	 gezogen − müssen nun gemäss den Vor- 
	 gaben gesplittet betreut werden. Mehr- 
	 aufwand garantiert?
3. Welche Schwerpunkte werden im Trai- 
	 ning zur jetzigen bzw. welches sind die 
	 Unterschiede zu normalen Zeiten?
4. Das Indoortraining ist von räumlichen 
	 Vorgaben (mind. 10 m2 pro Person)  
	 bei nicht immer immens grossen Club- 

	 räumen abhängig. Wie löst Du das  
	 Problem?
5. Ein Regattakalender existiert, aber das 
	 kommende ist ungewiss. Wie gehen die 
	 Athleten/-innen mit der Unsicherheit um?
6. Obwohl nicht zu Deinem Ressort gehö- 
	 rend: Hast Du einen Eindruck davon,  
	 wie stark das Breitensportgeschehen im 
	 jetzigen Corona-Modus vom Betrieb zu  
	 normalen Zeiten differiert?

Stephan Wiget
(See-Club Zug)

Daniel Blaser (Basler Ruder-Club)

1. Bei uns in Basel war es noch viel kompli- 
	 zierter, da alle Vereine vom 23. November  
	 2020 bis 23. Januar 2021 komplett ge- 
	 schlossen wurden. Dank grossem politi- 
	 schem Widerstand dürfen die Sportanla- 
	 gen in Basel für unter 16-Jährige wieder 
	 öffnen und es darf im Freien in Klein- 
	 gruppen trainiert werden. Für mich als 

	 Coach ist die Planung schwierig, da die  
	 Vorgaben von Bund und Kanton fast  
	 wöchentlich ändern. Die Situation muss 
	 ständig beobachtet und die Wochenpla- 
	 nung angepasst werden. Teilweise hatte 
	 ich einen Wochenplan am Freitag fertig 
	 gestellt, welchen ich dann am Sonntag 
	 wieder komplett abändern musste.  
	 Natürlich sind wir dankbar wenn Athle- 
	 ten/-innen nach Sarnen eingeladen wer- 
	 den, wir unterstützen dies und sind  
	 stolz immer wieder Kaderleute im Basler  
	 Ruder-Club zu haben.
2. Auf jeden Fall. Da wir eine grosse Trai- 
	 ningsabteilung haben ist dies zeitlich 
	 schwierig zu organisieren. Zum Glück 
	 haben einige Studenten Homeschooling  
	 und können es einrichten im Verlauf des  
	 Tages zu trainieren. Die Jüngeren haben 
	 Präsenzunterricht, und es ist schlicht und 
	 einfach nicht möglich, die Trainings über  
	 den Nachmittag einzuteilen. Zum Glück 

	 ist unser Vereinsareal relativ gross, und  
	 so können wir die Gruppen weit ausein- 
	 anderhalten.
3. Da momentan noch unklar ist, ob die 
	 Regatten stattfinden und ob allenfalls  
	 die Schweizermeisterschaften wieder ver- 
	 schoben werden, trainieren wir weitge- 
	 hend in einem verlängerten Wintertrai- 
	 ning mit Schwerpunkt Ausdauertraining. 
	 Als Höhepunkte bis im Frühling sind  
	 die vom SRV geplanten Ergometertests,  
	 welche die Athleten/innen auch dazu  
	 motivieren sich auf einen Wettkampf vor 
	 zubereiten. Ich organisiere an den Wo- 
	 chenenden interne Trainingsrennen auf 
	 dem Wasser über unterschiedliche Dis- 
	 tanzen und Zeiten, welche oft kompetitiv 
	 Boot gegen Boot durchgeführt werden.
4. Das Problem bei uns in Basel ist noch  
	 viel grösser, da alle Innenräume im Club 
	 gesperrt sind. Das heisst für uns, dass 
	 wir alle Ergometertrainings wie auch die  
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	 Krafttrainings bei Wind und Wetter 
	 draussen machen müssen. Zum Glück  
	 haben wir vor unserem Trainingsraum  
	 ein grosses Vordach, welches uns vor  
	 Regen schützt. Eigentlich hat es nicht  
	 nur Schattenseiten, es härtet die Athle- 
	 ten/-innen auch ab. Normale Erkältun- 
	 gen und Grippe sind bis jetzt sehr selten  
	 in unserer Trainingsabteilung feststell- 
	 bar.
5.	Das ist bei uns kein Problem, die Trai- 
	 ningsabteilung ist sehr motiviert. Wir 
	 schauen von Woche zu Woche wie es wei- 
	 tergeht und denken, dass die Regattaver- 
	 anstalter ihre Regatten unbedingt durch- 
	 führen wollen. Es gibt bereits Sitzungen 
	 unter den Veranstaltern, in welchen dis- 

	 kutiert wird, wie die Ausführung aus- 
	 sehen soll. Auch gibt es andere Events  
	 wie zum Beispiel Langlaufwettkämpfe  
	 im Freien, welche bereits jetzt stattfin- 
	 den. Auch sollten die Schweizermeister- 
	 schaften unter ähnlichen Auflagen wie  
	 im 2020 möglich sein. An dieser Stelle 
	 möchte ich mich nochmals bei den  
	 Organisatoren um Christian Stofer be- 
	 danken, welche es möglich machten im 
	 Jahr 2020 die Schweizermeisterschaften 
	 durchzuführen. 
	 Für die jungen Athlethen/-innen war das 
	 ganz wichtig. Es wäre für den Rudersport 
	 in der Schweiz schlecht gewesen, wenn 
	 die Meisterschaften nicht hätten stattfin- 
	 den können.

6. Bei uns im Basler Ruderclub hat der  
	 Leistungssport mit dem Breitensport eine 
	 gute Zusammenarbeit. Natürlich braucht 
	 es noch mehr Planung damit beide Ab- 
	 teilungen aneinander vorbeikommen und 
	 nicht zu viele Leute zur gleichen Zeit im  
	 Verein sind. Meiner Planung mit unseren 
	 jungen Leistungssportlern wird hier oft 
	 der Vorrang gegeben, damit regelmässig 
	 trainiert werden kann. Oftmals weichen  
	 die Breitensportler auf Zeiten ausserhalb 
	 der Trainingszeiten aus, auch um sich sel- 
	 ber vor einer Ansteckung mit Covid zu  
	 schützen. Zudem haben wir noch ein 
	 zweites Bootshaus in Kaiseraugst, welches  
	 vorwiegend durch unsere Breitensportler 
	 genutzt wird.

www.techau.de
Bremen 0421 38612-0

RUDERBOOT-
ANHÄNGER

in hanseatischer Qualität

Stephan Wiget (See-Club Zug)

1. Wir variieren das Trainingsangebot für die  
	 verschiedenen Gruppen gemäss den Vor- 
	 gaben des BAG. Für Inhaber von natio- 
	 nalen Talent Cards und unter 16-Jährige  
	 sind die Einschränkungen ja weniger  
	 rigoros. Da stellen wir sicher, dass die  
	 Gruppengrössen eingehalten werden. Am 
	 schwierigsten ist die Situation für über 
	 16-Jährige ohne entsprechende Talent 
	 Card. Indoortrainings im Club fallen da  
	 weg. Zum Glück sind Trainings auf dem 
	 Wasser aber für alle Gruppen nach wie  
	 vor möglich. Das macht die Situation 
	  relativ erträglich.
2. Die Planung der Trainingszeiten war bei 
	 uns auch schon vor Corona relativ stark 
	 individualisiert und auf die verschiedenen 
	 Stundenpläne der Ruderinnen und Ru- 
	 derer abgestimmt. Dadurch ergeben sich 
	 relativ viele Trainingstermine in kleineren 
	 Gruppen, die wir aber nach wie vor 
	 durchführen können. Der Planungsauf- 

	 wand ist da, aber nicht viel grösser als 
	 üblich.
3. Die Termine des SRV für die Standort- 
	 bestimmungen im Verlauf des Winters  
	 (Ergometertests und Langstreckentests in 
	 Mulhouse) sind ja nach wie vor auf der  
	 Agenda, auch wenn sie halt ausfallen oder  
	 dezentral durchgeführt werden müssen. 
	 Statt in Mulhouse fahren wir die Lang- 
	 streckentests jetzt einfach in Zug. Da- 
	 durch ergibt sich eine Periodisierung des  
	 Winters, an der wir festhalten. Insofern  
	 sind die Trainingsschwerpunkte die glei 
	 chen wie sonst auch: Verbesserung der  
	 Grundlagenausdauer und der Rudertech- 
	 nik.Tendenziell trainieren wir aber etwas  
	 mehr im extensiven Bereich.
4. Im Allgemeinen wird mehr individuell 
	 und von zuhause aus trainiert. Es sind pri- 
	 vate Ergometer im Einsatz, und wir haben 
	 einigen Ruderinnen und Ruderern auch 
	 Ergometer ausgeliehen. Zudem nutzen 
	 wir die Terrasse des Bootshauses vermehrt, 
	 um Ergometertrainings im Freien durch- 
	 zuführen. Durch die Staffelung der Trai- 
	 ningszeiten können wir die Grösse der  
	 Trainingsgruppen für das Krafttraining 
	 den Vorgaben entsprechend klein halten.
5. Die Athleten/-innen trainieren auf den  
	 jeweilig nächsten Anlass hin in der 
	 Annahme oder Hoffnung, dass er dann  
	 auch stattfindet. Deshalb ist es wichtig, 
	 dass es eine solche Agenda gibt und auf 
	 Zwischenziele hingearbeitet werden kann. 
	 Wenn dann wieder ein Anlass ausfällt, ist  
	 die Enttäuschung im Moment aber schon 

	 spürbar. Man nimmt dann halt einfach  
	 das nächste Ziel in Angriff. Generell ist es 
	 sicher so, dass die Eigenmotivation und 
	 die Freude am Sport noch wichtiger wer- 
	 den, als sie es sonst schon sind. Es wird 
	 aber auch geschätzt, dass das Sporttrei- 
	 ben Abwechslung in den Alltag bringt  
	 in einer Zeit, in der vieles nicht mehr 
	  möglich ist.
6. Mein Eindruck ist schon, dass im Breiten- 
	 sport etwas weniger gerudert wird. Mit  
	 Maske zu rudern ist nicht jedermanns 
	 Sache. Und dass die Clubräume nicht 
	 benutzt werden dürfen, ist im Winter 
	 sicher auch ein Handicap. Es gibt aber 
	 auch im Breitensport einige, die sich das  
	 Rudern dadurch nicht vergraulen lassen.

Fo
to

: R
eg

in
e 

G
ie

se
ck

e

g 



10  |  S W I S S  R OW I N G  1  |  21

C l u b t r a i n i n g

Beat Howald (Seeclub Biel)

1. Die Planung der einzelnen Trainings und  
	 damit auch die Einsatzplanung für die 
	 Co- und Assistenztrainer ist aufwändiger  
	 geworden. Wegen des Splittings der ver- 
	 schiedenen Gruppen ist die Anzahl der 
	 Teilnehmer pro Training kleiner, was al- 
	 lerdings erlaubt, besser auf die Einzelnen 
	 eingehen zu können. Für die Kraft- und 
	 Ergometertrainings gilt das allerdings nur 
	 für diejenigen, welche diese Trainings  
	 nicht alleine zu Hause absolvieren müs- 
	 sen. 

2. Abgesehen von der Planung ist der Mehr- 
	 aufwand überschaubar. Die Unterteilung  
	 in Ü16 und U16 haben wir in etwa auch  
	 beim Wintertraining auch sonst. Zudem 
	 lässt sich die Anzahl der angebotenen  
	 Trainings wegen der zeitlichen Verfügbar- 
	 keit der Sportler nicht beliebig vergrös- 
	 sern. Was dazu kommt ist der Aufwand 
	 für das Coaching der Heimtrainings per 
	 Whats-app.
3. Bei den Trainingsinhalten gibt es keine 
	 grossen Unterschiede. Wie im Winter 
	 üblich, steht das Grundlagentraining im 
	 Vordergrund. Wegen der Beschränkun- 
	 gen für die Gruppengrössen und die  
	 Indoortrainings ist es sicher so, dass ich 
	 bei zweifelhaften Wasserverhältnissen eher 
	 einmal mehr auf den See gehe als in an- 
	 deren Wintern. Dazu kommt, dass ab 16 
	 Jahren wegen der Maskentragpflicht ein 
	 Rudertraining in Mannschaftsbooten  
	 wenig sinnvoll ist. Diese Gruppen ru- 
	 dern deshalb aktuell ausschliesslich im 
	 Einer.
4. Wir haben das Glück, zweimal pro Woche 
	 mit den U16 weiterhin eine Turnhalle 
	 benützen zu dürfen. Dazu trainieren die 

	 U16 in kleinen Gruppen aufgeteilt auch 
	 je einmal pro Woche auf dem Ergometer  
	 im Bootshaus. Dort haben wir mit dem  
	 Kraftraum, einem langen Flur im 1. Stock 
	 und der Bootshalle drei Möglichkeiten  
	 drinnen trainieren zu können.
5.	Bisher erstaunlich gelassen. Im Vergleich 
	 zu anderen Sportarten können wir wenig- 
	 stens trainieren, was hilft die Motiva- 
	 tion aufrechtzuerhalten. Am schwierig- 
	 sten ist es für jene, die bis auf die Wasser- 
	 trainings alleine zu Hause trainieren müs- 
	 sen.
5.	 In diesem Segment ist der Unterschied zu 
	 «normalen» Zeiten deutlich sichtbar. Da 
	 Indoortrainings, sei es individuell im 
	 Kraftraum oder in den Rowing Classes,  
	 nicht erlaubt sind, kommen deutlicher 
	 weniger Breitensportler. Einige wenige  
	 fixe Teams kommen regelmässig, sofern es  
	 die Verhältnisse zulassen. Es sind diesel- 
	 ben, die sich auch sonst selbständig für 
	 Ausfahrten organisieren. Diejenigen unse- 
	 rer Breitensportler, welche zu den norma- 
	 lerweise speziell für sie reservierten Zei-  
	 ten kommen, sind im Moment praktisch  
	 nicht präsent.   Interviews: Jürg Trittibach
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Lubo Kisiov (See-Club Luzern)

1. Wir befolgten die Regeln für das Training 
	 in kleinen Fünfergruppen, wenn wir in 
	 der Halle trainieren. Es ist schwierig, weil  
	 wir einen Zeitplan erstellen mussten, der 
	 sich danach richtete, wann die Athleten  
	 jeden Tag jeweils die Schule beendeten.  
	 Die Stunden, die ich im Club für die ver- 
	 schiedenen Gruppen präsent sein musste  
	 nahmen stark zu. Wie auch immer, wir 
	 kommen zurecht und unsere Athlten/-in- 
	 nen können trainieren. 

2. Ja, wir müssen die Gruppen trennen und  
	 das Training dementsprechend einteilen. 
	 Gleichzeitig müssen die Regeln betreffend 
	 der Anzahl der gemeinsam trainierenden  
	 Athleten/-innen eingehalten werden. Das  
	 ist nicht einfach, denn wir sind der grösste  
	 Ruderverein in der Schweiz und haben 
	 viele Athleten. Die Disziplin der jüngsten  
	 Athleten/-innen ist nicht immer die beste.  
	 Es ist nicht so einfach, dem sehr straffen  
	 Trainingsplan zu folgen. Der zusätzliche 
	 Aufwand der Trainer ist gross. Wir lernen 
	  jeden Tag, wie wir die Dinge in der aktu- 
	 ellen Situation besser machen können,  
	 kann aber sagen, dass wir die Situation 
	 sehr gut bewältigen. 
3. Wir befinden uns in der allgemeinen Vor- 
	 bereitungsphase, also haben wir im Mo- 
	 ment keine grossen Probleme. Wir haben  
	 angefangen Cross Training zu machen, 
 	 wenn das Wetter nicht zum Rudern geeig- 
	 net ist. Ebenfalls steht vermehrt Ski- 
	 langlauf und Laufen auf dem Programm. 
	 Der Unterschied besteht darin, dass wir 
	 verschiedene Trainingsmethoden hinzu- 
	 fügen.

4. Wir haben einen grossen Ergo-Raum und  
	 können gleichzeitig 5 Athleten unterbrin- 
	 gen. Wir betreiben Ergo-Training oft aus- 
	 serhalb des Bootshauses im Freien oder in  
	 den Bootshallen. Auf diese Weise haben 
	 wir genügend Platz, um mehr Athleten 
	 unter Regelwahrung unterbringen zu können,
5. So weit, so gut. Im Jahr 2020 hatten wir  
	 genau die gleiche Situation. Wir hatten 
	 keine Ahnung, ob wir irgendwelche Re- 
	 gatten haben würden. Aber wir konzen- 
	 trierten uns auf das Training und waren 
	 bereit, an jeder Regatta teilzunehmen,  
	 wenn sie uns angeboten wurde. Wir waren  
	 bereit, ob zuhause, in Italien, in Frank- 
	 reich, in Deutschland oder in Österreich  
	 zu rudern. Das machen wir jetzt genauso.  
	 Weiter trainieren und bereit sein Rennen 
	 zu fahren, wenn wir denn können.
6. Ja, ich muss sagen, dass wir einige Sport- 
	 ler/-innen aus dem Breiten- als  auch  
	 aus dem Juniorenbereich verloren haben. 
	 Wenn die Corona-Regeln nicht wären,  
	 hätten wir mehr neue Mitglieder hin- 
	 zuziehen können und weniger bisherige  
	 Mitglieder verloren.
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SRV-Athleten/-innen sind in der 
Spitzensport-RS 2020/2021 dabei
Am 26. Oktober nahmen Insge-
samt 50 Athleten/-innen aus
17 verschiedenen Sportarten die 
18-wöchige Winter-Spitzensport-
Rekrutenschule 2020/2021 in 
Angriff. Die 34. Austragung seit 
dem Beginn der Spitzensport- 
Förderung in der Armee im Jahr 
2004. Auch 6 Athleten und 1 Athle-
tin aus den SWISS ROWING- 
Kadern nutzen das Förderungs- 
modell.

In Magglingen (3 Wochen allgemeine 
Grundausbildung und zwei Wochen Mili-
tärsportleiter-Ausbildung) und in Sarnen 
(13 Wochen Funktionsgrund-/Sportausbil-
dung) sind auch sieben SRV-Athleten/-in-
nen dabei. Weil der übliche Besuchstag 
wegen der Corona-Situation ausfallen muss-
te, nahmen wir nach etwas mehr als zwei 
Drittel der zu absolvierenden RS-Zeit Ein-
blick ins  Sarner Geschehen. 
Der neue Verbandstrainer für die Weiter- 
entwicklung der jungen Athleten, Martin 
Cambareri, coacht und begleitet den SRV-
Trupp im nationalen im Obwaldner Ruder-
zentrum während der gesamten RS-Dauer.
Zugleich haben wir den Athleten/-innen 
den «Puls» gefühlt. Die Statements geben 
Auskunft, wie die Teilnehmenden die Spi-
Spo-RS erleben.

Martin Cambareri

Nach Anne-Marie Howald, Edouard 
Blanc und Pamela Weisshaupt bist Du 
der vierte Coach, welcher die SRV-
Athleten/-innen während einer SpiSpo-
RS anleitet. Welche Anforderungen  
musstest Du erfüllen, dass dies überhaupt 
möglich wurde?
Ich fühle mich geehrt, in die Fussstapfen 
dieser Trainer zu treten. Im Wesentlichen 
gefragt sind Teamarbeit, die Verbreitung 
guter und positiver Stimmung (besonders in 
diesen Covid-Zeiten) und klare Ziele, um 
diese Gruppe während des Übergangs vom 
Nachwuchs zur Elite zu führen.
Die Athleten/-innen abstellenden  
Verbände sind u.a. auch für die athleten-
spezifische Trainingsgestaltung während 
der RS zuständig. Wie wurde diese ent-
wickelt bzw. wie sieht diese konkret aus?
Anne-Marie Howald ist als Lead Coach  
für die Gestaltung des Trainingsplans ver-
antwortlich und ich bin für die Durch- 
führung zuständig. Deshalb habe ich be- 
reits erwähnt, wie essentiell Teamarbeit ist. 
Anne-Marie und ich pflegen eine sehr gute 
Kommunikation, um uns abzusprechen  
und das Beste aus der Entwicklung und  
den Leistungen der Athleten herauszuholen. 
Während der ersten Hälfte des Rekruten-
schule-Programms (Oktober bis Dezember) 
verbrachten wir die Wochentage in Magg- 
lingen, wo die Athleten die militärische  
Ausbildung hatten, und in Biel, wo wir im 
Seeclub die Wassereinheiten durchführten. 
Das BASPO war ideal, da wir uns die Ein-
richtungen mit anderen Sportarten teilten 
und die Möglichkeit bestand, sich auszu- 
tauschen und von anderen Athleten zu  
lernen. Athleten, die manchmal völlig ande-
re Mentalitäten und Schwerpunkte haben. 
An den Wochenenden kamen wir dann  
nach Sarnen, um die Einheiten auf dem 
Wasser zu absolvieren. Am Ende trainierten 
diese Athleten jeweils 6 oder 7 Tage pro 
Woche.
Alle Athleten/-innen trainieren erstmals 
für eine gewisse Zeit quasi als Profis.  
Was gibt es dabei zu berücksichtigen?
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Die Hauptsache ist, die Trainingsbelastung 
zu berücksichtigen. Diese passen wir bei 
Bedarf der jeweiligen Situation der Athle-
ten/-in individuell an. Wir respektieren 
dabei den jeweiligen Entwicklungsstand, 
damit wir das Beste aus jedem herausholen 
können. Ausserdem müssen die Athleten/-in 
lernen, die Zeiten für die Erholung, für die 
Ernährung und für das Ausruhen zu mana-
gen. Alles Dinge, die es braucht, um sich  
an dieses neue Leben als «Profisportlers» zu 
gewöhnen.
Gibt es nach zwei Drittel der 18 RS-
Wochen bereits athletenspezifische  
Entwicklungen und Fortschritte zu 
bemerken?
Der Fortschritt und die Entwicklung sind in 
jeder Hinsicht erstaunlich. James Goodwin 
hat im Kraftbereich ein stringentes Pro-
gramm entworfen, welches die Rekruten 
stärker, grösser und immer verletzungsresis-
tenter mache soll, was für eine stetige Leis-
tungssteigerung unerlässlich ist. Auch die 
technischen und physiologischen Aspekte 
haben sich deutlich verbessert, da fast jeder 
seine persönliche Bestleistung im Ergome-
ter-Test aüber 2000 Meter im Dezember 
2020 verbesserte.
Die SpiSpo-RS ist nicht nur für die zu 
Betreuenden, sondern auch für Dich als 
Trainer Neuland. Was sind die bemer-
kenswertesten Erfahrungen?
Das ist eine erstaunliche Gruppe, die es 
einem recht einfach macht. Wie ich schon 
sagte, sind alle während der ganzen Zeit 
super motiviert, und man spürt, dass die 
Athleten/-in  sich wirklich verbessern und 
Leistung bringen wollen. Weil ich neu in 
der Schweiz und bei SWISS ROWING  
bin, ist nicht nur die Erfahrung beim Mili-
tär neu, sondern komplett alles. Aber ich 
geniesse diese Tätigkeit wirklich. Das Trai-
nersein ist eine Leidenschaft, die ich liebe. 
Für mich ist es eine wunderbare Erfahrung, 
diesen jungen Athleten/-innen zu helfen, sie 
zu fördern und zu sehen, wie sie sich sowohl 
als Personen als auch als Sportler weiterent-
wickeln.
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Patrick Brunner (Seeclub Sempach)

Welche Erwartungen begleiteten Dich 
beim Antritt der RS?
Meine Erwartungen haben sich vor allem an 
den Erfahrungen von Ruderern ausgerichtet, 
welche die Spitzensport-RS bereits absolviert 
haben. Unsere RS wurde aber im Vergleich 
zu den Vorjahren weiter professionalisiert. So 
mussten wir unsere Grundausbildung nicht 
mehr in Wangen a.A. durchführen, sondern 
konnten direkt nach Magglingen einrücken 
und dort schon in der ersten Woche von der 
Trainingsinfrastruktur profitieren. Ich habe 
mich auf eine trainingsintensive Zeit einge-
stellt und gefreut. Diese Erwartung hat sich 
bisher auch bewahrheitet. 
Wenn Du ein Zwischenfazit ziehst: Wie 
weit decken sich die Vorstellungen und die 
erlebte Realität?
Ich war überrascht, wie gut der Militäralltag 
auf den Trainingsalltag eingestellt wurde. 
Die Grundausbildung und die Ausbildung 
zum Militärsportleiter waren ziemlich ähn-
lich wie sie von den Athleten aus der letzten 
RS beschrieben wurden. Bei Halbzeit kann 
ich also ein sehr positives Zwischenfazit zie-
hen.
Wie viel Militär erlebt man überhaupt 
bei dieser Art der RS-Absolvierung?
Der Fokus in der Spitzensport-RS liegt natür-
lich auf dem Sport. Trotzdem haben wir 
natürlich Ausbildungseinheiten und militäri-
sche Umgangsformen, wie sie in einer «nor-
malen» RS auch durchgeführt und gepflegt 
werden (Rasurkontrolle, Kampfstiefel putzen 
und richtig Grüssen, um nur einige zu nen-
nen). Mit Corona mussten einige dieser  
Blöcke jedoch etwas umgestaltet oder kom-
plett gestrichen werden. Die optimalen 
Bedingungen für den Trainingsalltag werden 
aber auch in der trainingsfreien Zeit berück-
sichtigt; wir haben immer genügend Schlaf 
und genug Zeit, um uns richtig zu verpflegen. 

Kai Schätzle (See-Club Luzern)

Welches waren die Beweggründe sich für 
diese Variante der RS-Absolvierung zu 
entscheiden?
Die SpiSpo-RS ermöglicht mir, die Wehr-
plicht und meine Leidenschaft, das Rudern, 
unter einen Hut zu bringen. Das ganze 
Paket, welches die Schweizer Armee uns 
Sportlern anbietet, ist perfekt, um eine sport-
liche Karriere zu starten. Für uns Athleten 
aus Randsportarten ist es eine einmalige 
Möglichkeit, sich total dem Sport zu wid-
men, sich dadurch positiv weiterzuentwi-
ckeln und viel wertvolles Wissen anzueignen.
Exakt diese Chance wollte ich nutzen, um 
ein stabiles Fundament zu setzen.
Wie sieht Dein Zwischenfazit aus?
Nach den ersten sieben Wochen im BASPO 
in  Magglingen kann ich stolz von erfolgrei-
chen Highlights berichten. Dazu gehört eine 
neue persönliche Bestzeit auf dem Ergome-
ter, ein optimaler Aufbau im Kraftraum und 
neue technische Erkenntnisse im Ruderboot. 
In Magglingen konnten wir neben der Infra-
struktur auch von diversen Inputs profitie-
ren. Hauptsächlich lag der Fokus auf den 
Themen  optimale Regeneration, ausgewo-
gene Ernährung und mentale Stärke. Diese 
spannenden Informationen erweitern mein 
Fundament und helfen mir meine Zukunfts-
ziele effizient zu erreichen.
Welche Rücksichten müssen wegen der 
Corona-Problematik im Alltag genommen 
werden?
Selbstverständlich müssen wir die Schutz-
massnahmen vom Bund befolgen: Maske 
tragen und die Abstände einhalten. Wir trai-
nieren in getrennten Kleingruppen, womit 
wir die Kontakte reduzieren können. Auch 
wenn es manchmal umständliche Situatio-
nen gab, die Sicherheit und die Gesundheit 
der Athleten steht im Vordergrund, denn 
unser Körper ist unser Kapital.

Dominic Condrau (RC Rapperswil -Jona)

g 

Welche Erwartungen hattest Du von der 
Absolvierung der Spitzensport-RS?
Ich erwartete von der Spitzensport-RS eine 
Zeit, in der ich mich vollkommen auf  
den Rudersport konzentrieren kann. Ich 

Salome Ulrich (See-Club Luzern)

Welche Vorstellungen verbindest Du mit 
dieser Art der RS-Absolvierung?
Als Spitzensportler erhalte im Rahmen der 
SpiSpo-RS die Möglichkeit, die obligate 
Dienstpflicht optimal mit meinem Training 
zu kombinieren. Ich absolviere in der Armee 
die militärische Grundausbildung. Dank der 
Spitzensport-RS kann ich mich voll und 
ganz auf meinen Sport konzentrieren.
Wie korrespondieren die Erwartungen 
mit dem bisher Erlebten?
Ich erwartete eine professionelle und sportli-
che Ausbildung und eine individuelle Be- 
treuung seitens des Militärs und des Verban-
des. Beide Erwartungen wurden bis jetzt voll 
und ganz erfüllt. 
Nebst dem Training wurden auch diverse 
Schulungsmodule angeboten. Was hat Dir 
davon am meisten genützt?
Am meisten konnte ich vom Ausbildungs-
block Medienschulung profitieren Da wir 
dies bis anhin noch nicht thematisiert hat-
ten, kam diese Gelegenheit genau richtig.
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freute mich darauf, das einzigartige sportli-
che Millieu in Magglingen erleben zu dür-
fen. Weiter erhoffe ich mir die RS auch als 
eine Art Sprungbrett zur Profisportlerin nut-
zen zu können.
Wie stark decken sich Deine Vorstellun-
gen nun mit dem effektiv Erlebten nach 
zwei Drittel der RS-Zeit?
Meine Vorstellung deckt sich mit den ver-
gangenen Wochen: Ich konnte sehr fokus-
siert trainieren und mich als Athletin weiter-
entwickeln. Die Schulungs-Module in Mag-
glingen haben mir besonders im Bereich 
Medien und Kommunikation geholfen pro-
fessioneller zu werden. 
Frauen sind bislang in der SpiSpo-RS 
immer in der Minderheit. Wie empfin-
dest Du diese Konstellation?
Diese Situation ist für mich unproblema-
tisch. Ich habe mich im Training sowie in 
der militärischen Ausbildung in Magglingen 
immer wohlgefühlt. Zudem ist unsere RS 
mit 15 Sportlerinnen von insgesamt 50 
Rekruten diejenige militärische Truppe mit 
der bisher höchsten Frauenquote.

Welche Erwartungen verknüpfst Du mit 
der Absolvierung der SpiSpo-RS?
Ich erhoffe mir zum einen die Verbesserung 
meiner Physis und meiner rudertechnischen 
Fähigkeiten. Jedoch möchte ich mit der RS 
auch den Übergang vom U19/U23- Nach-
wuchs- zum Elite-Athlet schaffen. 
Wie hast Du die militärische Grundausbil-
dung und die Militärsportleiter-Ausbildung 
in Magglingen erlebt?
Die militärische Grundausbildung war die-
ses Jahr Covid-bedingt eher schmal und un- 

spektakulär. Diese beschränkte sich auf 
wenige Stunden Zugschule auf dem Zeug-
hausareal in Biel. In der Militärsportleiter- 
Ausbildung erlernten wir die Grundlagen  
der Trainings- und Sportlektionsplanung 
und arbeiteten an unserem Auftreten. 
Von welchen der angebotenen Schulungs-
module hast Du am meisten profitiert?
Speziell erwähnenswert das Modul Medien-
schulung, in welchem wir für Interviews,aber 
auch für die Sponsorensuche geschult wur-
den.

Maurin Lange See-Club Luzern)

Tim Roth (Grasshopper Club Zürich)
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Nils Schneider (Seeclub Biel)

Was erhoffst Du Dir von der SpiSpo-RS?
Ich hoffe, dass ich durch die Spitzensport-RS 
in allen Bereichen, vor allem auf dem Ergo-
meter, starke Fortschritte mache. Zusätzlich 

Welche Ziele verknüpfst Du mit der 
Absolvierung der SpiSpo-RS?
Die SpiSpo-RS stellt für mich die Gelegen-
heit dar, durch ein hauptberufliches, intensi-
ves Training in meinen Leistungen einen 
grossen Schritt auf meinem Weg auf mein 
angepeiltes Fernziel, Olympia 2024 in Paris, 
nach vorne zu machen. 
Ein Ziel ist natürlich auch, der Wehrpflicht 
Genüge zu tun und dabei gleichzeitig nicht 
auf das Training verzichten zu müssen. Dazu 
erhält man einen kleinen Sold, der hilfreich 
ist, da in unserer Sportart die finanzielle Hil-
fe und Unterstützung über Sponsoren, Gön-
ner und Institutionen sehr spärlich ist.
Wie stark decken sich Deine ursprüngli-
chen Vorstellungen mit dem bisher Erleb-
ten?
Sie decken sich ziemlich gut, da ich mir 
bereits vor zwei Jahren ein gewisses Bild 
machen konnte durch meine Teilnahme  
an einem zweiwöchigen Trainingslager in 
Sarnen zusammen mit den damaligen Spi-
Spo-Athleten. Ich wusste also mehr oder 
weniger, was auf mich zukommen würde.

Wie viel «Militär» steckt überhaupt in 
der SpiSpo-RS?
Militär steckt in den ersten drei Wochen drin, 
in den anderen, die wir bis jetzt Dienst geleis-
tet haben, weniger. Immer wieder bekom- 
men wir Lern-Inputs zu diversen Themen, 
was nur den SpiSpo-Rekruten vorbehalten ist.

erhoffe ich mir, dass ich von den verschie- 
denen Imputs und Workshops profitieren 
kann.
Welche Einschränkungen müssen wegen 
der Corona-Problematik im RS-Alltag in 
Kauf genommen werden?
Der Kontakt nach Aussen ist stark be- 
schränkt, und wir müssen natürlich die  
Weisungen des BAG befolgen. Wir haben 
aber das Glück, dass wir im Vergleich zu  
den «normalen» RS-Absolventen jeweils am 
Wochenende nach Hause gehen dürfen.
Nach den ersten Wochen in Magglingen 
absolviert ihr den Rest der RS in Sarnen. 
Welches ist überhaupt der Unterscheid 
für Dich, der sonst bereits permanent im 
Ruderzentrum trainiert?
Der grösste Unterschied liegt darin, dass ich 
nicht wie sonst alleine, sondern mit meinen 
Kameraden aus der Ruder-RS trainieren 
kann. Ansonsten sind es gar nicht so grosse 
Veränderungen. Allerdings ist es in der 
Gruppe ein wenig lauter und in der Küche 
gibt es dementsprechend jeweils wesentlich 
mehr Andrang.                           Jürg Trittibach
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Dem nicht geneigten Betrachter 
erschliesst sich wohl nicht auf Anhieb das 
Zusammenspiel der vier Player Armee, 
BASPO, Swiss Olympic und Verbände. 
Wie funktioniert das Ganze? 
Die Spitzensportförderung ist ein Bestand-
teil des Kompetenzzentrums Sport der Ar- 
mee und hat den Standort in Magglingen. 
Das BASPO stellt Infrastruktur wie Unter-
kunft und Trainingsmöglichkeiten zur  Ver-
fügung. Ebenfalls können die Athleten/-in- 
nen von den Dienstleistungen der Sportme-
dizin und Leistungsdiagnostik profitieren.
Mit Swiss Olympic pflegen wir eine enge 
Zusammenarbeit für die Selektionen der 
Rekrutenschule und der Zeitmilitär-Spit-
zensportler. Die Verbände stellen die Athle-
ten/-innen für die Gefässe RS, WK und 
Zeitmilitär. Mit den Verbänden werden die 
Rekrutenschulen und die entsprechende 
Betreuung der Athleten/-innen geplant. Für 
eine optimale Entwicklung und Planung 
sind wir in ständigem Austausch mit BAS-
PO, Swiss Olympic und den Verbänden.
Und welche Aufgaben nehmen Sie per-
sönlich in diesem Gefüge der drei von der 
Armee geförderten Sparten Spi-Spo-RS, 

Beim Thema Spitzensportförde-
rung der Armee spielen die bei 
den Athletenselektionen mit-
redenden Verbände und Swiss 
Olympic eine wichtige Rolle. Da-
mit der RS-Betrieb in Magglingen 
zielgerichtet durchgeführt werden 
kann, sind auch die Ansprechper-
sonen auf der militärischen Seite 
– Oberst i Gst Marco Mudry in der 
Funktion als Chef Sportausbil-
dung Armee/Kommandant Spit- 
zensport-RS, und Stabsadj Urs 
Walther, Chef Fachbereich Spit-
zensportförderung der Armee – 
gefordert. 
Urs Walther gibt Auskunft über 
die neuesten Entwicklungen im 
Bereich der Spitzensportförde-
rung der Armee. Zeitmiltär und Wiederholungskurse 

wahr?
In meiner Funktion als Chef Fachbereich 
Spitzensport bin ich für die Führung und 
Planung der drei Gefässe (RS, WK und 
Zeitmilitär) verantwortlich.
Im Frühjahr 2020 ging der BASPO-Seite 
in das Projekt Spitzensportförderung der 
Armee involvierte Franz Fischer in Pen-
sion... und wurde nicht ersetzt. Gab das 
für Sie zusätzliche Aufwände bzw. wie 
wurden seine Aufgaben aufgeteilt?
Mit der Pensionierung von Franz Fischer 
haben wir eine grosse Persönlichkeit mit 
enormem Wissen und unglaublichem En- 
gagement verloren. Da es keine Nachfolge 
gibt, sind vor allem im Bereich Austausch 
mit den Sportverbänden, Selektion für die 
Gefässe sowie Betreuung und Unterstüt-
zung der Trainer vor Ort zusätzliche Auf-
gaben für mich entstanden und zu erledi-
gen. Seitens BASPO wurde ein Kundenbe-
treuer Armee definiert, welcher die BAS-
PO-Dienstleistungen koordiniert.
Sie sind schon etliche Jahre in die Spit-
zensport-Förderung der Armee invol-
viert. Welche Erfahrungen haben Sie in 
dieser Tätigkeit mit den Sportrekruten 
und Zeitmilitärs gemacht? 

Die Armee und die 
Spitzensport-Förderung

Generell durfte ich viele Entwicklungen 
und Karriere-Erfolge der Athleten/-innen 
miterleben. Diese Freude zu teilen motiviert 
täglich und spornt mich in meiner Aufgabe 
an. Auch die persönlichen Feedbacks der 
Athleten/-innen und Trainer/Verbände zei-
gen uns auf, dass wir auf dem richtigen Weg 
sind.
Und wie «metzgen» sich innerhalb der 
Truppe üblicherweise die Vertreter der 
Rudersparte?
Die Ruderequipe hält sich im Vergleich zu 
den anderen Sportarten wacker. Der Ehr-
geiz und die täglichen harten Trainings an 
Land und auf Wasser zu jeder Jahreszeit  
sind beeindruckend. Dies hat sicher auch 
mit der professionellen Führung des Ruder-
verbandes zu tun, mit welcher ich sehr  
gerne zusammenarbeite.
Wir befinden uns in fortwährenden 
Corona-Zeiten. Was ist nebst den 
bekannten Hygiene- und Verhaltens- 
regeln bei der Durchführung der Spi-Spo- 
RS anders als zu normalen Zeiten?
Wir bilden kleinere, gleichbleibende Trai-
ningsgruppen, welche zu fixen Zeiten trai-
nieren müssen, damit keine Durchmischung 
stattfindet. Die ganze Planung und Organi-
sation ist viel aufwändiger geworden, da 
unter anderem nach jeder Einheit der 
Kraftraum und die benutzten Materialien 
desinfiziert werden müssen. Dieser Auf-
wand lohnt sich jedoch, was die wenigen 
positiven Fälle bisher bestätigt.
Eine grosse Stärke war bis anhin der Aus-
tausch und der entstandene Team-Spirit 
über alle Sportarten der jeweiligen RS. Dies 
geht unter den Schutzkonzepten und Auf- 
lagen leider verloren.
Die Anzahl der Rekrutenplätze wird bis 
2023 von 35 auf 70 erhöht. Welche Aus-
wirkungen hat das für den Standort 
Magglingen und für Sie persönlich?
Für die Vergrösserung sind wir in der Pla-
nung eines neuen Gebäudes mit Unterkünf-
ten, Theorieräumen und Büros. Im Rah-
men dieses Wachstums konnten drei neue 
Mitarbeiter angestellt werden.
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Die 3 Säulen der Armee-
Spitzensport-Förderung 

Grundsätzliches
Gestartet wurde Spitzensport-Förderung in 
der Armee mit dem sogenannten Spitzen-
sportler-Lehrgang von 1999–2003. Der da-
malige Bundesrat Adolf Ogi war der Ideen- 
geber. 2004 wurde vom damaligen Sport- 
minister Samuel Schmid die neue Spitzen-
sport-RS ins Leben gerufen. 2010 entschied 
sich die Armee, 18 Zeitmilitär-Spitzensport- 
ler/-innen (Sommer- und Wintersportarten) 
zu 100% anzustellen, allerdings mit einem 
Salär von 50%. 2013 hat der Bundesrat  
entschieden, dass die Spitzensportler/-innen 
neben den offiziellen Diensttagen jährlich 
noch maximal 100 Diensttage für die sport-
liche Entwicklung einsetzen können. 

Spitzensport-RS:
Die Spitzensport-RS dauert 18 Wochen. In 
dieser Zeitspanne absolvieren die Rekruten/ 
-innen nach einem modularen Ausbildungs-
system die allgemeine Grundausbildung 

(AGA) mit den folgenden Ausbildungsin- 
halten: Militärische Umgangsformen, Sani-
tätsdienst und Fahrerausbildung. Weiter 
folgt eine zweiwöchige Ausbildung zum/r 
Militärsportleiter/-in. In der Funktions-
grundausbildung (FGA) liegt der Hauptfo-
kus auf der Leistungssteigerung. Die indivi-
duelle Entwicklung wird mit den Ausbil-
dungsblöcken Medienschulung, Massage- 
ausbildung, Englischunterricht, Mentaltrai-
ning sowie Inputs zu Doping, Ernährung 
und Regeneration zielgerichtet unterstützt. 
Für die gesamte Ausbildungszeit stehen den 
Sportler/-innen nebst der persönlichen Be- 
treuung durch das Kompetenzzentrum Sport 
der Armee auch die Infrastrukturen des 
BASPO in Magglingen zur Verfügung. Seit 
2020 werden alle Teile der RS, also auch die 
Grundausbildung, die früher in Wangen a.A. 
stattfand, in Magglingen auf der Juraterrasse 
ob Biel durchgeführt.
Unter der Aegide von Bundesrätin Viola 
Amherd wird bis 2023 die Kapazität der 
Spitzensport-RS von heute 35 auf 70 
Rekruten/-innen pro RS erhöht. Der erste 

Erhöhungsschritt auf 50 Rekruten/-innen 
wurde bereits 2020 vorgenommen.

Wiederholungskurse:
Um die Athleten/-innen langfristig zu för-
dern, existieren spezielle WKs für Spitzen- 
sportler/-innen. Neben den 30 Pflichttagen 
können sich die ehemaligen Spitzensport-
Rekruten seit 2014 jedes Jahr bis zu 100 
Trainings- als Diensttage anrechnen lassen. 
Die WKs sollen dazu verhelfen, sich optimal 
auf ein Grossereignis, wie Olympische Spiele 
oder Weltmeisterschaften, vorzubereiten.

Zeitmilitärs:
18 auserwählte Athleten/-innen sind mo- 
mentan zu 50 Prozent von der Schweizer 
Armee angestellt. Sie erhalten dadurch eine 
finanzielle Basis von mindestens 2000 Fran-
ken pro Monat und können sich auf das  
Training konzentrieren. Die Förderung ist 
langfristig angelegt, weshalb die Sportler im 
Normallfall bis zum nächsten Grossereignis 
und auch darüber hinaus angestellt bleiben.
                                              Jürg Trittibach

Stämpfli Racing Boats AG • Seestrasse 497 • 8038 Zürich • +41 44 482 99 44
www.staempfli-boats.ch • kontakt@staempfli-boats.ch

Ob Rot, Weiss, Gelb oder Schwarz, wir reparieren all Ihre Boote.

Das Stämpfli-Team repariert und justiert Ruderboote aller Marken und Materialien professionell in unserer Werft 
wie auch auf Regattaplätzen.
Mit unserer langjährigen Erfahrung im Bootsbau wie auch in diversen Reparaturen, haben wir uns viele Methoden 
angeeignet, auch hoffnungslos geglaubte Schäden zu reparieren. Unsere Stärke und unser Ziel ist es jeweils 
innert 2 Wochen die Reparaturen zu erledigen, damit Sie schnell wieder Ihre 
Kilometer auf dem Wasser absolvieren können.

Ist es passiert? Wir sind bereit! Ihr Stämpfli-Team.

Boots-Reparaturen 
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Rowing Club Bern: 
Ein Club im Aufwind

C l u b s

Dem aufmerksamen Betrachter 
der kurzen Regattasaison 2020 
fiel auf, dass da Boote des Rowing 
Club Bern plötzlich immer wieder 
weit vorne in den Ranglisten auf-
tauchten. Dies schlug sich vor  
allem in den Mannschaftswertun-
gen an den Schweizermeister- 
schaften und dem President's Cup 
nieder. In einem Ausmass, wie es 
seit der Zeit zwischen 1985 bis 
1995, wo das Aushängeschild des 
Clubs Beat Schwerzmann hiess, 
nie mehr der Fall war.

Man muss etliche Jahre zurückblicken, um 
in den Mannschaftswertungen der Schwei-
zermeisterschaften («Preis der SRV-Ehren-
mitglieder/Prix meilleur club Suisse» und 
«Vive la relève de l’aviron Suisse») und des 
President’s Cup den Rowing Club Bern so 
prominent platziert zu finden. Die in den 
letzten Jahren unternommenen Anstren-
gungen der Berner Verantwortlichen trugen 
in der kurzen Saison 2020 merklich Früch-
te. Der 11. Platz bei den «Grossen» war 
schon erwähnenswert. Die Platzierung 2 in 
der U17/U15-Kategorie zeigt auf, dass im 
Nachwuchsbereich eine grosse Gruppierung 
im Nachwachsen ist. Und das auch die Brei-
te im Club stimmt, zeigt die Rangierung 2 
in der Wertung des die Achterrennen zu-
sammenfassenden President’s Cup.

Der 1919 gegründete Rowing Club Bern ist 
seit dem Bau des Stauwehrs bei Mühleberg 
auf dem dabei entstandenen Wohlensee jen-
seits der Stadtgrenzen auf dem «Land» zu-
hause. Die erfolgreichsten Zeiten des Clubs 
waren in den Achtziger- und Neunziger-
jahren zu verorten, als Stefan und Thomas 
Wehrli, Nik Hess und dann Beat Schwerz- 
mann Schweizermeister-Titel holten. Letz-
terer sicherte sich 1988 in Seoul, zusammen 
mit Ueli Bodenmann, Olympiasilber, 1990 
Silber an den Weltmeisterschaften in Tasma-
nien und 1992 den 4. Rang im Doppelvierer 
an den Olympischen Spielen in Barcelona.

Nicht minder wichtig ist der positive Glau-
be an die Zukunft, welcher die 208 Aktiv- 
und 93 Passivmitglieder und die Vereins-
verantwortlichen immer wieder zu neuen 
Ufern antreibt. Der Rowing Club Bern legt 
nebst der Nachwuchsförderung Wert auf  
ein adäquates Breitensportangebot, zu wel-
chem auch der Unisport gehört. Die Zu-
sammenarbeit mit der Uni Bern bringt 
zusätzliche Aktivitäten aufs Ruderrevier. So 
sind schon über 100 Erwachsene in Ruder-
kursen in den Rudersport eingeführt wor-
den. Für die jüngere Generation bietet der 
Rowing Club Bern jedes Jahr so genannte 
Junioren-Ruderkurse an, die auf ein sehr 
grosses Echo stossen.

Uns interessierte, welche Gründe der posi-
tiven Entwicklung der letzten Zeitspanne 
zugrunde liegen, und haben nachgefragt. 
Christian Heierli, der sich als Trainer stark 
im Nachwuchsbereich engagiert, gab Aus-
kunft über die Situation im Club. 

Der Rowing Club Bern war in den 
Mannschaftswertungen an den Schweizer-
meisterschaften so gut platziert wie schon 
lange nicht mehr. Wie wurde das möglich?
Das Ganze basiert auf diversen Projekten, 
welche jeweils durch verschiedenste Per-
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sonen im Verein breit abgestützt sind, im 
Elitebereich zum Beispiel haben sich die 
teilweise erfahrenen Ruderer zu einer au-
tonomen Gruppe zusammengefunden und 
sich gegenseitig gecoacht. 
Im Juniorenbereich entwickelten sich die 
Resultate über die letzten 3 Jahre stetig, das 
motivierte ,und das Momentum haben wir 
bestmöglich genutzt. Damals, vor allem 
basierend aus den Trainingsstrukturen des 
Jugendbreitensports (JBS), wollten wir die 
Trainingskadenz hochfahren und das Team 
auf ein insgesamt höheres Level bringen, 
Erfolge waren da vorerst zwar willkommen 
aber noch nicht unbedingt realistisch.
Es fällt auf, das innerhalb überschau- 
barer Zeit die Juniorenbewegung auf ein 
neues Niveau gebracht wurde. Was haben 
Sie anders gemacht als in all den früheren 
Jahren?
Die Entwicklung ist auch stark davon abhän-
gig, wie die Junioren/-innen mitziehen und 
wie die Gruppe zusammen funktioniert. Von 
Anfang an war die Motivation, aber auch die 
Eigenverantwortung auf einem sehr hohen 
Level. Das eine hat sich mit dem anderen 
ergeben, die Stimmung war locker, aber im-
mer fokussiert und leistungsorientiert. Das 
erleichtert die Zusammenarbeit und Ziel- 
erreichung ungemein. Zudem spricht sich 
dies dann auch rasch herum, und wir konn-
ten laufend weitere Zugänge von ambitio-
nierten Jugendlichen verzeichnen.
Was haben Sie im Club unternommen, 
um die Jungen zu rekrutieren und für den 
Rudersport zu begeistern?
Das heute bestehende Regattateam ist  ganz 
natürlich entstanden. Einerseits sind − wie 
wohl in vielen Ruderclubs üblich − Ge-
schwister dem älteren Bruder gefolgt, aber 
wir hatten auch immer wieder Athleten, 
welche beim Ruderclub Wohlensee mit dem 
Rudern begonnen haben und die Möglich-
keit gesucht haben, intensiver zu trainieren 
bzw. Wettkämpfe zu absolvieren.
Derzeit sind wir eher etwas in einer Kon-
solidierungsphase, die Ressourcen (Boote, 
Trainingsräume, Trainer/-innen) werden in-

Mit grossem Engagement im RCB-Nach-
wuchsbereich tätig: Christian Heierli.



S W I SS  R O W I N G  1 | 21  |  19    

C l u b s

Fo
to

: L
or

is 
G

ol
ds

ch
m

id

folge des starken Zuwachses über alle Stufen 
zunehmend knapper und wir müssen uns 
überall etwas mehr strecken. Zwischenzeit-
lich machten wir uns auch Überlegungen, 
ob wir nicht Einschränkungen machen 
müssen. Wir haben uns dann aber auch  
bewusst dagegen entschieden, da uns der  
Jugendsport sehr wichtig ist. 
Auch in der Wertung des die Achterrennen 
zusammenfassenden President’s Cup war 
der Club so gut wie noch nie klassiert. 
Das bedingt eine gewisse Breite an kom-
petitiven Ruderern. Woher kommen diese?
Hier macht es wohl die Mischung aus. Die 
Mastercrews, welche vor allem für das gute 
Ergebnis verantwortlich sind, sind bunt  
gemischt mit ehemaligen Regattarudern-
den, aber auch solchen die zwar physisch 
bereits auf einem sehr guten Level sind, sich 
aber rudertechnisch noch weiterentwickeln 
wollten. 
Im Vordergrund standen aber die regelmäs-
sigen Riementrainings sowie die Freude 

Vermehrt finden sich wieder Akteure des RC Bern auf den Sieges- 
pontons ein. Wie hier der U19-Vierer-ohne an der SM 2020.

Die starken Leistungen des Berner Masters-Achters widerspiegeln sich 
im 2. Gesamtwertungs-Platz des President's Cup 2020.

am Rudern ... und auch die entsprechende 
Geselligkeit durfte natürlich nicht fehlen. 
In der Sommerzeit treffen sich die entspre-
chenden Crews zweimal pro Woche zum 
Training; dies nun über bereits 5 Jahre, das 
trägt dann irgendwann mal Früchte.
Eine Eigenheit ist in Bern der Unisport, 
welcher in Kooperation mit der ansässi- 
gen Uni betrieben wird. Wie kam es 
dazu?
Ganz so genau weiss ich das leider gar nicht. 
Aber vor mindestens 20 Jahre hat ein ru-
derbegeisterter Student die Kooperation 
mit dem Unisport aufgebaut und im Lau-

fe der Jahre hat sich daraus eine intensive 
Zusammenarbeit entwickelt. Wir bieten 
Anfänger- und Fortgeschrittenenkurse und 
Trainings auf dem Ergo an und das an meh-
reren Tagen in der Woche. Die Nachfrage ist 
seit Jahren konstant hoch. Ausserdem orga-
nisieren wir auch jährlich mindestens eine 
Unisport-Wanderfahrt. 
Welchen Zulauf bewirkt diese Sparte für 
den Club?
Die Unisportkurse bieten die Möglichkeit, 
dass die Teilnehmenden unseren Sport und 
natürlich auch unseren Club kennenzu-
lernen. Viele Studierende und auch Mitar-
beitende bleiben nur für einen begrenzten 
Zeitraum in Bern und nutzen die Chance 
Rudern auszuprobieren; andere sind über 
Jahre treue «Kunden» der Unisport-Kurse. 
Und tatsächlich treten jedes Jahr einige 
der Unisportteilnehmenden unserem Club 
bei. Allein im letzten Jahr sind, trotz der 
eingeschränkten Teilnehmerzahl durch die 
Corona-Beschränkungen, vier Unisportteil-

nehmerinnen beigetreten. Einige unserer 
heutigen Trainingsleitenden sind tatsächlich 
auch über den Unisport zum Rudern gekom-
men und engagieren sich jetzt im Unisport, 
JBS oder im Erwachsenen-Breitensport.
Die Unterstützung von intensiv trai-
nierenden Sportlern benötigt personelle 
Ressourcen. Wie viele Personen kümmern 
sich als Trainer oder Betreuer um die 
Regattamannschaft bzw. die Junioren- 
bewegung?
Die Betreuung der Crews ist breit abgestützt, 
nur so können die ca. 30 Jugendlichen auch 
entsprechend gefördert werden; im JBS (Ju-

gend-Breitensport) sind drei Trainer/-innen 
engagiert, bei den Regattierenden kümmern 
sich 5-6 Trainer/-innen um die Entwicklung 
der Rudernden.
Gibt es davon im Club angestellte Trai-
ner?
Alle Trainer/-innen engagieren sich derzeit 
ehrenamtlich. Aber natürlich macht sich 
auch unser Verein Gedanken wegen einer 
Professionalisierung der Betreuung. Neben 
der langfristigen Sicherstellung der finan-
ziellen Mittel, gilt es auch das Know-how 
über die Rechte und Pflichten als Arbeit- 
geber zu erwerben, damit so ein Vorhaben 
auf sicheren Füssen steht. Da stehen wir 
noch recht am Anfang.
Nebst Manpower benötigen Sie auch 
Geldmittel. Wie stark können Sie zur 
Finanzierung des Regattateams auf  
Sponsoren zurückgreifen?
Da die Trainer/-innen ehrenamtlich tä-
tig sind, können die Kosten im normalen 
Vereinsbudget zusammen mit J+S, dem 

Bernischen Wassersportverband und durch 
immer wieder willkommene Beiträge von 
Nahestehenden (Eltern, Clubmitglieder) 
bisher gedeckt werden.
Welches sind die mittel- und langfristigen 
Zielsetzungen?
Das Ziel ist es, den Jugendlichen die Mög-
lichkeit zu bieten, Rudern als Breiten-, aber 
auch als Leistungssport betreiben zu kön-
nen. Dies in einem angenehmen leistungs-
orientierten Umfeld, wo aber auch immer 
die Freude und der Kontakt zu anderen  
Jugendlichen im Vordergrund stehen soll.
                                               Jürg Trittibach
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Zum Tod von Markus Handschin
«Non dice nulla − a cosa ti serve un allenato-
re?» Das fragte uns ein italienischer Ruderer 
im Höhentraining im Engadin. Markus 
Handschin hat die Flüstertüte tatsächlich 
sehr sparsam eingesetzt. Umso intensiver 
beobachtete er seine Mannschaften, machte 
Notizen und liess uns nachher wissen, was zu 
tun war. «Ich muss nicht alles in einem einzi-
gen Training verbessern!» Er konzentrierte 
sich jeweils auf einen einzigen Punkt und 
suchte die Perfektion Schritt für Schritt, 
Trainingseinheit für Trainingseinheit, Regat-
ta für Regatta.
Eine ganze Generation von Schaffhauser 
Ruderern konnte von seiner akribischen, 
ruhigen und einfühlenden Art profitieren: 
Alfred Meister, Roland Altenburger, Heini 
Fischer, die es allesamt zu internationalen 
Ehren schafften, bis hin zur Olympiamedail-
le. Dann der Juniorenachter, der es als erster 
und bisher einziger Clubachter an die Junio-
ren-WM schaffte. Es folgte unser Zweier mit 
Koner Trümpler, den er im Jahr des politi-
schen Lockdown, dem Olympiaboykott von 
Moskau, mit dem bärenstarken Thalwil- 
Doppelzweier Saile/Weitnauer in den Vierer 
setzte − ein Boot, das vom ersten Schlag an 
schnell war.
Markus, den wir − wen wundert es − «Chef» 
nannten, schaffte es immer wieder, überra-
schende, aber erfolgversprechende Kombi-
nationen für seine Mannschaften zu finden, 
ohne dass dazu ein Seat Race nötig war. «Ihr 
müsst keine Freunde sein!», meinte er ein-
mal, «ihr müsst Euch durch Leistung über-
zeugen.» Er versuchte das Potential jedes 
einzelnen Ruderers zu erfassen und dieses 
optimal auszuschöpfen. Es stand ihm kein 
Pool von Olympiaaspiranten zur Verfügung, 
aus denen er auswählen konnte, um sein 
Konzept zu verwirklichen. Er wollte das Bes-
te aus seinem Team herausholen, indem er 
seinen Mannschaften mit Respekt und 
Gespür unheimlich viel Selbstvertrauen ver-
schaffte. Er motivierte uns mit hoch gesteck-
ten Zielen und mit kleinen Aufmerksamkei-
ten, wie z.B. die Auswahl der Musikkassette 
bei der Fahrt zum Finallauf!
Mit dem Ende des Trainings hörte sein 
Engagement für seine Mannschaften nicht 
auf. Er nahm sich viel Zeit, mit uns auch 

noch Gespräche am Telefon zu führen. Mei-
ne Mutter wunderte sich jeweils, was es denn 
nach vier Stunden Training noch zu sagen 
gab. Bei den jungen Ruderern erkundigte er 
sich immer wieder nach den schulischen 
Leistungen: Wer dort Probleme hatte, war 
seiner Meinung nach kaum hundertprozen-
tig leistungsfähig im Sport. Dass sein enor-
mes Engagement auch viel Toleranz von sei-

ner Familie verlangte, haben wir erst nach 
und nach realisiert.
Markus Handschin hat seine eigene Ruder-
karriere vor allem im Zweier-ohne bestritten. 
Diese technisch anspruchsvolle Bootsklasse 
lag ihm besonders am Herzen, denn da zei-
gen sich die individuellen Stärken und 
Schwächen eines Riemenruderers am besten. 
Mannschaftsboote liess er im Training oft in 

Markus Handschin: Mit Akribie am Werk anlässlich der Olympischen Spiele 1980 in Moskau.

Markus Handschin mit der Crew des von ihm gecoachten «Supervierers» mit Bruno Saile, Jürg  
Weitnauer, Stephan Netzle und Hans-Konrad Trümpler (v.l.n.r.). Herausragende Resultate des  
Vierer-ohne waren der WM-Titel 1982 in Luzern und die WM-Silbermedaille 1981 in München.

I n  M e m o r i a m
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den Zweiern gegeneinander fahren. Es war 
ihm wichtig, die Trainings effizient in der 
gewohnten Umgebung durchzuführen, also 
auf dem Rhein bei Schaffhausen und Egli-
sau, auf dem Untersee, im Winter aber auch 
auf dem Randen, dem Jura-Ausläufer im 
Norden des Kantons, wo er jeden Sonntag 
die gesamte Regattaabteilung zu den gefürch-
teten «Randenläufen» aufbot. Er selber hatte 
die Strecke so angelegt, dass er die Ruderer 
immer wieder vorbeirennen sah und die Zei-
ten stoppen konnte. Es war ihm weniger 
wichtig, wer den Lauf schliesslich gewann, 
sondern wer sich durchbeissen konnte. Bei 
der Erstellung der Trainingspläne orientiert 
er sich an denjenigen der Mannschaften aus 
der DDR, was vereinfacht gesagt bedeutete, 
dass die athletische und technische Basis 
durch ausgedehnte Langstreckentrainings 
gelegt, und an der Schnelligkeit erst in der 
Rennsaison selbst gearbeitet wurde.
Markus hat uns neben seinem Beruf als 
Geschäftsführer einer Buchhandlung betreut 
− ohne finanzielle Entschädigung. Auch wir 

waren Amateure- im Unterschied zu unseren 
Gegnern aus der Sowjetunion und der DDR. 
Nicht dass wir es anders gewollt hätten. 
Einerseits führte dies dazu, dass wir jedes 
Training als kostbare Chance verstanden, 
andererseits konnten wir mit Markus nicht 
nur die Interessen am Sport teilen, sondern 
lasen Bücher, die er uns mitbrachte und dis-
kutierten miteinander über Gott und die 
Welt. Als wir einmal in Essen an den deut-
schen Meisterschaften teilnahmen, lenkte 
uns Markus zwischen Vorlauf und Final mit 
einem Besuch einer Ausstellung des amerika-
nischen Malers Edward Hopper im nahen 
Düsseldorf ab. Die USA hatten es Markus 
ohnehin angetan: Bruce Springsteen oder 
John Irwing, Big Sur oder die ersten Moun-
tainbikes, und ganz besonders die Hunde-
schlitten. Dafür konnte er sich begei- 
stern, und liess uns an seiner Begeisterung 
teilhaben.
Markus war für Tricks nicht zu haben. Unser 
Vierer ruderte an der WM in München das 
vermeintliche Rennen unseres Lebens. Trotz-

Gemeinsam 
zu Höchstleistungen

Mit technischen Höchstleistungen und exzellentem Service 
bieten wir unseren Kunden und Partnern Lösungen 
für eine sichere Stromzuführung und einfache Bedienung.

Gemeinsam 
zu Höchstleistungen

Mit technischen Höchstleistungen und exzellentem Service 
bieten wir unseren Kunden und Partnern Lösungen 
für eine sichere Stromzuführung und einfache Bedienung.

dem wurden wir von den Russen geschlagen. 
Die Enttäuschung war gross, und beim 
Zurückrudern von der Siegerehrung war  
für uns klar, dass unser Gegner gedopt war. 
Sollten wir also nachziehen? Markus nahm 
unsere Überlegung kommentarlos zur 
Kenntnis. Ein paar Wochen später bot er  
uns in eine einsame Hütte auf den Randen 
auf, um den Weg zum WM-Titel im folgen-
den Jahr auf dem Rotsee zu besprechen. «Ihr 
glaubt, dass sei das perfekte Rennen gewesen. 
Das war es nicht!» Er erklärte uns seine  
Einschätzung, und was es bis zum Rotsee 
noch zu tun gab. «Und wenn ihr dann immer 
noch meint, dass es ohne Doping nicht gehe, 
dann ist das Eure Sache. Aber dann bin ich 
nicht mehr Euer Trainer!» Er blieb es, und 
wir sind ihm immer dankbar, dass er uns auf 
Kurs gehalten hat.
Markus Handschin ist am 8. Februar 2021 
im Alter von 83 Jahren an den Folgen einer 
Krankheit gestorben. Er hinterlässt seine 
Ehefrau und drei erwachsene Kinder.
                                              Stephan Netzle



22  |  S W I S S  R OW I N G  1  |  21

Zum Tod von Paul Köll iker
In der zweiten Januarwoche starb 
der ehemalige Spitzenruderer 
und Olympiateilnehmer, Erfinder 
der Verbandszeitschrift «R-A-C», 
langjährige Rudersportjournalist 
und erste Präsident der FISA- 
Medien-Kommission im Alter von 
fast 89 Jahren. Wir blicken mit 
Weggefährten zurück.

Wenige Tage nach dem Tod seiner Frau 
Annelies, starb auch Paul Kölliker am 11. 
Januar 2021. Am 19. Februar wäre er 89 
geworden. Den Angehörigen entbieten wir 
unsere herzliche Anteilnahme.
Als Ruderer und Olympiafinalist der Olym-
pischen Spiele 1960 in Rom technisch ver-
siert, als Journalist mit spitzer Feder und 
feinem Humor schaffte er es immer wieder, 
den Rudersport ins mediale Scheinwerfer-
licht zu rücken. Aber auch im Schweizeri-
schen Ruderverband war Paul Kölliker aktiv. 
Er war Erfinder der Verbandszeitschrift 
«Rudern-Aviron-Canottaggio» und war 
auch gleich deren erster Redaktor. Weiter 
führte er bereits in den 1970er- und 
1980er-Jahren Medienkurse für den Ver-
band durch und prägte die Verbands- 
Kommunikation. SWISS ROWING dankte 
ihm im Jahr 1980 für seinen langjährigen 
Einsatz und verlieh ihm die Goldene Eh- 
rennadel. Mit einigen seiner Weggefährten  
blicken wir zurück:

Christian Stofer, 
Direktor SWISS ROWING:
«Paul Köllikers Tod ist ein grosser Verlust für 
den Schweizer Rudersport. Mit ihm verliert 
die Schweizer Ruderszene einen ausgewiese-
nen Kenner, einen genauen Beobachter und 
einen ‹Freund des Rudersports›. Persönlich 
lernte ich Paul Kölliker zu meiner Aktivzeit 
kennen, als er für die ‹Luzerner Neusten 
Nachrichten› und die ‹NZZ› schrieb. Er war 
der unverkennbare ‹Primus inter Pares› der 
Schweizer Journalistengruppe, die uns Ath-
leten jeweils eine Stunde nach dem Rennen 
zum Pressetermin an den Weltcup-Regatten, 
Weltmeisterschaften und Olympischen 
Spielen erwartete. Die Fragen waren präzis, 
und die aus den Antworten gewonnen Infor-

mationen verwob er mit seinen eigenen 
Beobachtungen zu Texten, die mehr waren 
als eine Regattaberichterstattung. Wenn 
nötig, hielt er mit seiner Meinung nicht 
zurück. Ich werde Kö. ein ehrendes Anden-
ken bewahren.»

Marc Furrer, 
ehemaliger Präsident SWISS ROWING:
«Wenn ich an Paul denke, habe ich immer 
das Bild vor Augen, wie er mit Cino Valsan-
giacomo über den Regattaplatz zu den 
Medienplätzen schritt − er, Paul, fast zwei 
Meter gross mit dem wirbligen Cino, der 
mindestens 40 cm kleiner war. Der Grosse 
und der Kleine waren beste Kollegen und 
deckten zusammen den Rudersport in der 
NZZ und im Tagi höchst kompetent und 
engagiert ab. Ich habe Paul zuerst als Ruder-
sportjournalist kennengelernt, nachher in 
meiner Funktion als Regattaveranstalter und 
dann als SRV-Präsident. Paul war ein höchst 
vergnüglicher, lustiger Kollege − wir hatten 
viel Spass zusammen. Aber er war ein kriti-
scher Journalist, der seine Meinung unge-

schminkt schrieb. Wenn im Verband etwas 
falsch lief, oder ein Boot halt nicht schnell 
genug war und auch nicht das Potenzial für 
Höheres hatte, schrieb Paul das ‹fadegrad›. 
Das passte nicht allen − gerade weil sein 
Wort Gewicht hatte. Aber mit dieser Unab-
hängigkeit, dem riesigen Sachverstand und 
der Liebe zum Rudersport war er während 
Jahrzehnten ein hoch respektierter Botschaf-
ter unseres Sportes.»

Denis Oswald,  
ehemaliger Präsident FISA /  
Ehrenpräsident FISA und Ehrenmitglied 
SWISS ROWING:
« Avec le décès de Paul Kölliker, nous avons 
perdu une personnalité exceptionnelle qui  
a apporté énormément à tous ceux qui  
ont eu la chance de vivre dans son entou- 
rage. Il a aussi beaucoup apporté à l’avi- 
ron. Après avoir été un grand rameur, il a été 
un journaliste qui savait magnifiquement 
bien parler de notre sport parce qu’il le 
connaissait de l’intérieur. C’est donc sans 
surprise que nous lui avons demandé en 
1991 de prendre la notre commission des 
médias et, à ce titre, de devenir membre  
du Conseil. Nos collègues étrangers ont  
alors découvert un homme très chaleureux 
qui faisait démentir la vision des Suisses qui 
n’ont pas d’humour. Ils l’ont immédiate-
ment adopté et le pleurent aujourd’hui. »

(Übersetzung: «Mit dem Tod von Paul Köl-
liker haben wir eine herausragende Persön-
lichkeit verloren, die all jenen, die das Glück 
hatten, in seinem Umfeld zu leben, sehr viel 
gebracht hat. Dem Rudersport hat er enorm 
viel gebracht. Nach einer grossartigen Ru- 
derkarriere, war er ein ebensolcher Journa-
list, der es verstand den Rudersport im bes-
ten Licht zu schildern. So war es nicht ver-
wunderlich, dass wir ihn 1991 baten, unse-
ren Medienausschuss zu übernehmen und 
damit auch Mitglied des FISA-Councils zu 
werden. Unsere ausländischen Kollegen ent-
deckten dann einen sehr warmherzigen 
Mann, der die Vorstellung von den humor-
losen Schweizern Lügen strafte. Sie haben 
ihn sofort in ihren Reihen aufgenommen 
und trauern heute um ihn.»)
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Paul Kölliker im Jahr 2019 in seinem bevor-
zugten «Zeitungslektüre»-Lokal LUZ Seebistro 
in Luzern .
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Christian Schweizer, 
ehemaliger Rudersportjournalist, Stans:

Grosses Herz und verblüffende Komik
«19. Februar 1932 endete die Weltwirt-
schaftsdepression mit einem Schrei: Paul 
Kölliker erblickte die Welt und begann sie 
zu erheitern. In AIPS Journalists Rowing 
zeigte er mit herausragendem Überblick sei-
ne Grösse. Er bezahlte an Weltmeisterschaf-
ten die Verpflegung ostdeutscher Kollegen. 
Dabei verblüffte er mit unnachahmlicher 
Geisteskomik, in welcher er den Luzerner 
Komiker Emil Steinberger übertraf, einge-
schleuste DDR-IM-Agenten mit dem 
Spruch: ‹Funktionäre sind lächerlich, weil 
sie nicht funktionieren›. Die FISA trug es 
mit Fassung.»

Vom Redaktor zum Belletristiker
«Das SRV-Magazin ‹Rudern-Aviron-Canot-
taggio› war 1976 ein Kind von Paul Kölli- 
ker, zuerst verlegt beim Nebelspalter, heute 
weiter im 45. Jahrgang unterm Titel ‹SWISS 
ROWING›. Zum ersten Medienchef der 

FISA überhaupt wurde Paul Kölliker 1990 
in Tasmanien gewählt und in der NZZ pub-
lizierte er Rudern als kritisch unterhaltsame 
Belletristik. Dies alles unabhängig, weil ‹Kö› 
bei keinem Ruderverein Aktivmitglied war. 
Erst als seine Enkel zum Ruder griffen, ward 
er wieder ein Luzerner Seeclübler.»

Americo Bottani  
(Journalist, Corriere del Ticino et al., 
SWISS ROWING Magazin): 
«Sono giorni tristi per il canottaggio elve- 
tico, per me, in modo particolare. Ho avuto 
il piacere e l’onore di vivere con lui i maggi-
ori eventi remieri internazionali al seguito 
della nazionale rossocrociata. Ho sempre 
ammirato la sua signorilità, la gentilezza  
nei rapporti con i colleghi. Giornalista pro-
fessionista di spessore, grande comunicatore. 
Valori che gli sono valsi la presidenza della 
Commissione ‹Comunicazione› in seno alla 
FISA. Lo ricordo, in particolare, quale fon-
datore del Ruder Club San Gottardo ‹Ragu-
sotto›, sodalizio di carattere goliardico, nato 
sul passo del celebre passo nel 1977 e che ha 

visto l’adesione di un buon numero di 
‹addetti ai lavori›.»

(Übersetzung: «Es sind traurige Tage für den 
Schweizer Rudersport und für mich im 
Besonderen. Ich hatte das Vergnügen und 
die Ehre, mit ihm als Mitglied der Schweizer 
Nationalmannschaft die grossen internatio-
nalen Ruderveranstaltungen zu erleben. Ich 
habe immer seinen Gentleman Style und 
seine Freundlichkeit im Umgang mit Kolle-
gen bewundert. Er war ein professioneller 
Journalist von grosser Tiefe und ein grossar-
tiger Kommunikator. Werte, die ihm den 
Vorsitz der Medienkommission innerhalb 
der FISA einbrachten. Ich erinnere mich vor 
allem an ihn als Gründer des Ruderclubs 
San Gottardo ‹Ragusotto›, einer Partner-
schaft mit goliardischem Charakter, die 
1977 auf dem berühmten Pass geboren wur-
de und den Beitritt einer guten Anzahl von 
‹Insidern›gesehen hat.») 
(Weitere ehrende Statements sind auf der 
Website www.swissrowing.ch einsehbar.)

    
  

SWIFT Racing Switzerland. Nummer 3 in der Schweiz. 
Neu: Coastal Rowing-Stützpunkte in der Schweiz. 

Copyright: Rowing-in-Europe GmbH. Veranstalter und Club übernehmen keine Haftung für Schäden an 
Personen, Booten oder sonstigen Dritten. 

Kontakt: Mobile 079 474 80 22 /  
Mail volker@swiftinternational.biz / Website www.swiftracing.ch

Drei Coastal Rowing Stützpunkte 
in der Schweiz. Swift Racing.ch und 
Coastal-Boats.eu haben in Zusammenar-
beit mit befreundeten Vereinen die ersten 
Ruderstützpunkte für Coastal Rowing 
geschaffen. Zentral gelegen, einfach zu 
erreichen und komfortables Einwassern.
Küstenrudern für Alle, für Vereine 
und Personen: Unser Ziel: Möglichst 
vielen Ruderern zu zeigen wie schön das 
Rudern in Küstenbooten ist. Jeder Verein, 
jeder interessierte Ruderer kann sich am 
Stützpunkt ein Boot ausleihen. Anrufen, 
Termin abstimmen und Rudern. Im Einer 
oder Doppelzweier.
Coastal Boote: Die Bootsflotte umfasst 
schnelle und stabile Boote. 
Für Anfänger und Athleten. Sie finden 
Boote von Swift Racing, aber auch RS 
Boats (Ex-Eurodiffusion) und Rubenetti.
Wie funktioniert das? Es gilt für alle: 
Flussruderer wie Seenruderer: Ihr ruft bei 
uns an oder sendet eine Email mit einem 
Wunschtermin.  Wir stellen den Kontakt 
mit dem Club her. Wir bestätigen den 
Termin, Ihr überweist die Leihgebühr und 
Eurer Anreise steht nichts mehr im Wege.
Wie kann ich buchen?  Die Buchung 
geht formlos über E-Mail an die Adresse 
team@rowing-in-europe.com. Ihr bucht 
und wir bestätigen. Ihr rudert auf eigene 
Gefahr. Dennoch brauchen wir zur Sicher- 
heit von allen Ruderern eine Telefonnr. 
Mindest-Ruderkilometer: >300 km/Jahr.

Die Kosten für Boot und Skulls
Solo: CHF 33.– pro Ausfahrt
Zweier: CHF 66.– pro Ausfahrt
Deposit: CHF 150.– (erstattungsfähig)

Welche Buchungsdaten brauchen wir
Name, Vorname, Anschrift, Tel.-Nr.,
Club, Alter, Ruderkilometer pro  
Jahr,  Wunschtermin, Bootsplätze  
und den Haftungsauschluss.
 

    
   

Kommen Sie mit auf Wanderfahrt! Verbringen Sie Ihren Urlaub  
auf den schönsten Gewässern − hier und in Übersee.

 
Hier ein Vorgeschmack auf unsere Touren im Jahr 2021!

(Sofern die Behörden es erlauben: Hier unsere Touren bis Ende 2021)

Amsterdam: Rudern auf der Amstel und der Vecht (wegen des 
Grachten-Kanalsystems ein extrem schönes Ruderrevier),  
4 Tage Mai/Juni 2021;
Themse: Oxford bis Kensington (der Klassiker auf der mäandern-
den Route durch Wallingford, Reading, Maidenhead, Eton und 
Windsor), Juli 2021;
Portugal: Rudern auf dem Douro (entlang den Weinhängen von 
Portugals erlebnisreichstem Fluss, einem UNESCO-Weltkultur- 
erbe) September 2021; 
Coastal Rowing-Tour/Insel-Hüpfen auf der Nordsee:  
Föhr, Amrum und Halligen (wir rudern von Insel zu Insel und nutzen 
dabei die Gezeiten im Wattenmeer), Mai 2021;
Coastal Rowing-Tour: Ostsee und Ostsee-Fjord/Schlei (Eckern- 
förde bis Schleswig), Mai und Juni 2021;
Spreewald und Berlin: Durch wasser- und waldreiche Landreviere 
und die Grossstadt, Herbstferien (1. KW Oktober) 2021.

Vereine: Wir organisieren die spezielle Tour für Sie und Ihr Budget.
Fragen Sie uns. Wenn gewünscht, stellen wir Boote zur Verfügung.

Rudertouren im Jahr 2021

Kontakt: Mobile 079 474 80 22 / Mail volker@rowing-in-europe.com /  
Website www.rowing-in-europe.com / Twitter @rowing_europe

Rowing in Europe
Tours and More
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Jolanda van de Graaf,  
Media Office SWISS ROWING:
«An der WM in Tampere (Fin) 1995 erlebte 
ich meine ruderjournalistische Premiere. 
Patron der Schweizer Journalisten war Paul 
Kölliker, der Mann der NZZ. Sein stechen-
der, kritischer Blick über alle Köpfe hinweg 
liessen manchen Ruderer und Funktionär 
erschaudern. Für mich aber war er eine  
Instanz und Leuchtturm. So hart er in sei-
nen Berichten mit den Ruder*innen 
umging, so angenehm und herzlich emp-
fand ich ihn an meiner Seite auf der Presse-
tribüne. Dabei konnte er in aller Länge von 
seinen beiden Mauleseln im Napfgebiet 
erzählen.» 

Elmar Wagner, 
Sportchef NZZ und NZZ am Sonntag:
«Paul Kölliker schrieb während Jahrzehnten 
Artikel über das Rudern in der NZZ, als 
Freier Mitarbeiter unter dem Kürzel «Kö.». 

Dabei war er unverwechselbar, weil er  
gleich über mehrere journalistische Eigen-
schaften verfügte: Er war ein Fachmann, 
versteckte dieses Wissen aber nicht in tech-
nokratischen Formulierungen, sondern ver-
sah es mit Leben. In seinen eindrücklichsten 
Artikeln wurden die Sportler als Menschen 
fassbar, weil Kö. Geschichten über sie zu 
erzählen wusste, stets differenziert, oft mit 
feinem Humor. Und wenn es nötig war, 
hielt er seine Meinung nicht zurück. Man 
merkte in jeder Zeile: der Autor weiss viel 
vom Leben − wir haben ihn auch deswegen 
sehr geschätzt.» 

Kurt Henauer,  
ehem. Sportjournalist Agentur SI,  
heute Kommunikation BASPO:
«Was ist mir von der ersten Begegnung mit 
Paul Kölliker geblieben? Der Name war mir 
vom Schweizer Fernsehen her ein Begriff. 
Dann traf ich «Kö» 1991 zum ersten Mal 

am Rotsee, den 2-m-Mann mit der Dächli-
kappe, der jede und jeden auf der Pressetri-
büne kannte. Der Fachjournalist der NZZ 
kommentierte jedes Rennen, tauschte sich 
unter anderem mit dem «Konkurrenten» 
vom Tages Anzeiger, Licinio Valsangiacomo 
aus.  Dabei kamen die ausländischen Rude-
rer in der Regel besser weg als die Schweizer. 
Das ist neben seinem Lachen und seinem 
Humor meine erste Erinnerung.»

Hanns Fuchs, ehemaliger Redaktor 
RudernAvironCanottaggio, Journalist 
und Ruderer: 
Hanns Fuchs schrieb zu Paul Köllikers 80. 
Geburtstag ein Portrait, das sich in der Tat 
wie ein Abenteuerroman liest. Paul Kölliker 
als Olympiaruderer, Holzhacker, Entwick-
lungshelfer, Aufbauer von Kinderheimen, 
TV-Journalist, Ruderberichterstatter und 
Mauleselliebhaber. Eine fantastische Ge- 
schichte. Lesenswert!   Jolanda van de Graaf

Hohe Wellen schlagen!

                                        Werbekommunikation. Mediaplanung. Verlag. Redaktion. Prepress.
       Rosenstrasse 14. Postfach 94. 2562 Port.
      Telefon 032 385 17 91. Fax 032 385 17 92.
      info@publiprint.ch. www.publiprint.ch.

Wir verlegen, redigieren, gestalten,      
 preprinten und printen nicht 
 nur «SWISS ROWING»!

                 Alle Ihre Kommunikations-
       lösungen auf den       gebracht:
               – Publikationen
              – Geschäftsberichte
    – Publireportagen
     – Broschüren/Prospekte
     – Inserate
     – Web
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,Paul Kölliker − ein Leben (fast) wie im 
Abenteuerroman

Zu übersehen war er auch im hohen Alter 
nicht − und das war früher auch nicht anders.
Paul Kölliker, der Zweimeter-Mann fiel auch 
im Lager der lang gewachsenen Ruderer auf. 
Für uns Junioren im Konkurrenzverein war 
er die «Seeclub-Antenne». Nicht nur seine 
Körpergrösse, auch seine Leistungen waren 
eindrücklich. An den Schweizermeisterschaf-
ten 1960 auf dem Rotsee gewannen Kölliker 
und seine Crews die Titel in beiden Zwei-
er-und Viererbooten (2-, 2+, 4-, 4+) und Sil-
ber im Achter − fünf Starts, vier Titel, fünf 
Medaillen an einem Tag. Das gab’s davor und 
danach nicht. An den Olympischen Spielen 
in Rom 1960 erreichte der Lange aus Luzern 
den Final im Vierer-ohne (Kottmann, Streu-
li, Schmid, Kölliker). Geschichte hatte Paul 
Kölliker auf dem Rotsee schon drei Jahre frü-
her als Ruderneuling geschrieben. Im Einer- 
Rennen der Nachwuchskategorie brach ein 
Weststurm los. «Das Rennen war ein reiner 
Kraftakt», hielt Kölliker die Erinnerung an 
diesen legendären Wettkampf später fest. 
«Bei Streckenhälfte lagen schon unzählige 
Längen zwischen mir und den Hinterbliebe-
nen aus Bern, Gandria-Castagnola und Ol- 
ten. Ihre Skiffs waren mit Wasser vollgeschla-
gen. Ihre Oberkörper ragten wie ausgefahre-
ne Periskope von Unterseebooten aus dem 
Wasser.» Köllikers Siegerzeit von 12:10,9 
Minuten ging als kuriosester Rekord in die 
Rudergeschichte ein − es ist die langsamste  
je gemessene Siegerzeit auf dem Rotsee.
Dem Rudersport blieb Paul Kölliker treu. Bis 
in die frühen 1990er Jahre war er als Ruder-
fachjournalist für die «Neue Zürcher Zei-
tung» tätig. Doch in seinem Leben ist die 
Ruderei eine Randnotiz.
Es ist ein Leben fast wie in einem Abenteuer-
roman. Darin spielen Schule, Lehren und 
Unterrichten eine nicht unwesentliche Rolle. 
Darauf wären Klein-Köllikers Lehrer wohl 
nicht gekommen. Er muss kein pflegeleich-
ter Schüler gewesen sein. Nach abgebroche-
ner Kanti machte er eine Lehre als Werk-
zeugmacher bei Bell in Kriens. Danach zog’s 
ihn in den Norden − Kölliker, man kann sich 
den jungen Recken gut in dieser Rolle vor-
stellen, arbeitete als Waldarbeiter in Schwe-
den («wir fällten Bäume im Akkord, jeder 
hatte ein Stück Wald ganz für sich allein»). 
Zurück in der Schweiz, holte Paul die Matu-

ra nach, verdiente sein Geld als Aushilfsleh-
rer − und fand zum Sport. Als Hochspringer 
schaffte er es in die B-Nationalmannschaft. 
Dann entdeckte ihn der legendäre See- 
club-Luzern-Trainer Willy Dubach für den 
Rudersport (mit Erfolg, siehe oben). Da lag 
es nahe, Hobby (das war damals auch der 
Spitzensport noch) und Beruf zu kombinie-
ren − Paul Kölliker erwarb sich an der ETH 
das Sportlehrer-Diplom, dann das Sekundar-
lehrerpatent. Immerhin fünf Jahre unterrich-
tete er an Sek und Kanti. Für Schulzimmer 
und Turnhalle schien er allerdings nicht 
geschaffen − nicht des Könnens, sondern des 
Temperaments, der Neugier und der Aben-
teuerlust wegen. Als ihn die Entwicklungs-
hilfeorganisation Helvetas 1965 anfragte, ob 
er − handwerklich ausgebildet, pädagogisch 
kompetent − in Tunesien eine Lehrwerkstät-
te für 500 Jugendliche («alles Waisenkinder, 
Kriegswaisen aus Algerien») aufbauen und 
leiten wolle, sagte Kölliker ja. Die junge 
Familie (Frau Annelies und zwei Kleinkin-
der) zog um und lebte nun für zwei Jahre  
in Nordafrika. Danach («wir wollten noch 
nicht zurück in die Schweiz») verpflichteten 
sich Köllikers für ein Entwicklungshilfepro-
jekt in Nepal. Als Teamleiter koordinierte 
Paul die Projektarbeit der Schweizer Ent-
wicklungshelfer und der lokalen Behörden in 
einem Bergtal auf 3000 Meter Höhe. In 
Nepal kam auch Köllikers drittes Kind zur 
Welt und für die älteren begann die Schulzeit 
− für die Eltern Zeit, sich Gedanken über 
einen längerfristigen Wohnsitz zu machen. 
Die Familie entschied sich für die Schweiz, 
für Luzern.

Hier schien man auf einen Pädagogen mit 
Projekterfahrung gewartet zu haben − der 
damalige Luzerner Sozialdirektor holte ihn 
für den Aufbau eines Jugendheims (heute 
Schul- und Wohnzentrum Schachen-Luzern 
für verhaltensauffällige Jugendliche) an Bord. 
Heimleiter allerdings mochten Paul und Anne- 
lies Kölliker nicht werden. Als das Heim sei-
nen Betrieb aufnahm, wechselte «Kö.» wie-
der einmal den Beruf − er stieg auf den Jour-
nalismus um. Nach zwei Jahren beim Zuger 
Tagblatt wechselte er zur Tagesschau beim 
Schweizer Fernsehen − erneut mit Aufbau-
projekten im Portfolio. «Ich konnte den 
Teletext einführen, das war ein toller Job», 
blickt Kö. zurück. Nach einigen Jahren auf 
der Sportredaktion kam Köllikers «beste 
Zeit» im Journalismus. Bei «Schweiz Aktu-
ell» realisierte er zwei bis drei «grosse Kisten» 
pro Jahr, Themenwochen zu gesellschaftlich 
relevanten Fragen oder − wie könnte es bei 
Kö. anders sein − «Abenteuerreisen» im eige-
nen Land. Das war dann mal eine Woche in 
der Psychiatrie, mal ein Trecking mit Schlit-
tenhunden vom Goms nach Disentis oder 
eine Reise auf Walserwegen mit Mauleseln.
Maulesel − das ist das Stichwort zu Paul  
Köllikers Leidenschaft, die ihn weit über  
die Pensionierung hinaus in Atem hielt. Bei 
einer Reportage im Napfgebiet versprach er 
einem Mädchen, das sein Pony verkaufen 
musste, für das Tier zu sorgen, wenn es keine 
anderen Abnehmer finde. Paul entwickelte 
sich zum Maulesel-Experten, einige Zeit prä-
sidierte er auch die schweizerische IG Maul-
tier. Mit den grossen Trecks (etwa von Vals 
über den Tamülpass ins Safiental, hinüber 
nach Splügen und hinauf nach Juf ) hörte 
Paul mit 75 Jahren auf. Sein Muli Pau- 
line und das Pony Jerry seien für ihn «eine 
Überlebensmassnahme» und «Generationen- 
brücke», sagte er einmal. Zu seinen Tieren 
auf einem Hof in Kriens schauten neben ihm 
abwechslungsweise auch fünf, sechs Mäd-
chen. «Sie sind wie Enkelinnen, und ihre 
Eltern, zu denen ich einen sehr guten Kon-
takt habe, sind in der Generation unserer 
eigenen Söhne», sagt Paul. Zu den Jungen 
hat Kölliker einen guten Draht, aber manch-
mal tun sie ihm leid. «Die Belastung und der 
Druck der Schule und durch die Gesellschaft 
wird immer grösser», stellte er fest, «die 
Jugendlichen werden immer mehr verplant». 
Ich vermute, mit sich hätte das der junge 
Paul das nicht machen lassen.   Hanns Fuchs
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P ro d u k t n ov i t ä t e n

Innovationen im Rennbootsbau 
bei  der Bootswerft  Empacher
In der Bootswerft Empacher gehört es zum 
guten Ton, den Angebot stehenden Boots-
park fortlaufend zu analysieren, um mit den 
aktuellsten und neuesten Erkenntnissen das 
komplette Produktpaket weiterzuentwickeln. 
Bootsformen, Auslegersysteme, Stemmbret-
ter und Schuhsysteme, Rollsitze, neue ergo-
nomische Anpassungsmöglichkeiten, stehen 
fortwährend auf dem Prüfstand.
Zum ersten Mal wurden bei einer Bootsent-
wicklung Messbootvergleichsfahrten durch-
geführt, um das theoretische Ergebnis aus 
der Rechnersimulation in der Praxis zu veri-
fizieren.

Fünf neue Bootsformen
Seit April 2019 wurden fünf neue Bootsfor-
men auf den Markt gebracht, davon alleine 
drei verschiedene Zweierformen (26, 24, 21) 
sowie den 48er als 4+und dann den neuen 
mittleren Achter 87.

Zweierformen
Alle Zweierformen setzen neue Massstäbe 
und lassen sich sowohl als Riemen- wie auch 
als Skullboot bestens rudern.

Achterformen
Als grösstes Projekt der letzten 20 Jahre wur-
de die neue 87er Achterform für 80−90 kg 
entwickelt. Mit dem ersten gebauten 87er 
konnte der DRV sofort im Frauen- 
Achter ein Ausrufezeichen an der U23-EM 
in Duisburg mit der Goldmedaille und in 
Poznan mit der Silbermedaille an den Euro- 
pameisterschaften im A-Bereich setzen.
 
Viererformen
Unsere sehr erfolgreiche Viererform 48 bau-
en wir jetzt auch als Vierer mit Steuermann 
für ein Ruderergewicht von 80−95 kg. Mit 
diesem neuen Boot konnte der DRV auf 
Anhieb in Duisburg den U23-EM-Titel 
gewinnen.

Neue Auslegervarianten
Aufgrund der sehr guten Erfahrung mit den 
X Skull Backwing-Auslegern, haben wir uns 

entschlossen einen X Riemen Backwing- 
Ausleger zu entwickeln. Durch die direktere 
Kraftübertragung und das bessere Bootsge-
fühl fahren schon der Deutschland-Achter 
und der Holland-Achter mit dem neuen 
Auslegersystem.

Weitere Innovationen in der Pipeline
Ein neuer reiner Männerdoppelvierer, der 
X55 ist in Arbeit. In Vorbereitung befinden 

Die neue X87-Achterform: Der neuformierte deutsche Frauenachter holte gleich Silber an den 
Europameisterschaften in Poznan

sich Boote für das Coastal Rowing sowie 
weitere Innovationen.

Erfahrung und Beständigkeit zahlen sich aus
Über 70 Jahre Erfahrung und Innovation im 
Hochleistungssport aus Eberbach garantie-
ren Spitzenprodukte. Familientradition in 
dritter Generation bedeutet Kontinuität 
und verlässliche Perspektiven.
                             Quelle: Bootswerft Empacher

In der X86-Achterform unterwegs: Der erfolgsgwohnte deutsche Männerachter holte sich 
an der EM mit Unterstützung der einen direktere Kräftübertragung erlaubenden X Riemen 
Backwing-Ausleger erneut den Titel. 
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Westschweiz-Korrespondent 
Max Schaer zieht  sich zurück
In der Nummer 1/12 vom damals 
noch «RudernAvironCanottaggio» 
geheissenen Verbandsorgan stand 
erstmals der Name Max Schaer 
unter einem in französischer 
Sprache gehaltenen Bericht. Zum 
selben Zeitpunkt, als Stéphane 
Trachsler seine Verbandspräsi- 
dialzeit begann. Während 8 Jahren 
liess Max seine Artikel und Inter-
views über alle Facetten des 
Rudergeschehens in der Roman-
die in die Zeitschrift des Schwei-
zer Rudersports einfliessen.
Die Redaktion des SWISS ROWING 
Magazins bedankt sich ganz herz-
lich bei Max für seine wertvolle 
Mitarbeit und dafür, dass er uns 
in all den Jahren den Rudersport 
in der Romandie durch die Bericht- 
erstattung von Veranstaltungen, 
die Vorstellung von Vereinen und 
die Interviews mit Persönlichkei-
ten der Ruderwelt näher gebracht 
hat.

Wie ergab es sich, dass Du zu Beginn  
des Jahres 2012 als Betreuer des West-
schweizer Teils des Verbandsmagazins 
tätig wurdest?
Stéphane Trachsler, mit dem ich in der 
gleichen Firma zusammengearbeitet habe 
und der wusste, dass ich sportbegeistert  
bin, hatte mich angefragt, ob ich Interes-
se hätte, im Verbandsorgan von SWISS 
ROWING Artikel über das Rudern in der  
Westschweiz zu schreiben. Vor  2012 hatte 
ich schon Artikel für die SN Genève im 
Zusammenhang mit der Tour du Léman 
à l’Aviron und anderen Regatten verfasst. 
Ich hatte Stéphanes Vorschlag sofort zuge-
stimmt und so meine Tätigkeit gestartet.
Welche Bezug zum Rudersport hattest Du 
bis zu diesem Moment? 
Ich hatte keine spezielle Beziehung zum Ru-
dersport, ausser dass ich in den Medien die 
meisten Sportarten leidenschaftlich verfolg-
te. Ich kannte mich also im Sportjargon aus. 

Und die Ruderfachleute, denen ich beim  
Verfassen meiner Artikel begegnet bin, ha-
ben mich darüber informiert, was ich nicht 
wusste. Beim Rudern war ich stets von der 
Ästhetik des Bewegungsablaufs, wenn das 
Boot auf dem Wasser gleitet, beeindruckt.
Kontakte in die Ruderszene zu knüpfen, 
ist das A und O um zu wissen, wo Infor-
mationen abzuholen sind. Wie hast Du 
das angestellt?
Über die Presse aller Landesteile der  
Schweiz, Deutschlands und Frankreichs und 
via das Internet. Gewisse Clubverantwort-
liche haben mich auch direkt kontaktiert, 
wenn über einen bestimmten Anlass zu 
berichten war.  Ferner hat mir Stéphane die 
Türen geöffnet.

Gab es Personen aus den Reihen der 
Clubs, die Dich regelmässig aktiv mit 
Material belieferten und unterstützten?
Ich hatte die Chance, zahlreiche kommu-
nikationsbereite Ruderinnen und Ruderer 
und Clubverantwortliche kennenzulernen, 
die froh waren, über ihren Sport, Club oder 
Anlass sprechen zu können. Ich möchte aber 
niemanden besonders hervorheben, weil ich 
niemanden vergessen möchte; alle haben 
mich herzlich empfangen, wofür ich ihnen 
danke.
Was war Deine Devise beim Formulieren 
der Texte?
Nie polemisieren, sondern Brücken bauen!
Hast Du schon selber gerudert?
Ja, vor sieben oder acht Jahren hatte ich 
meine Feuertaufe erlebt dank Laura Re-
villiod, der Präsidentin des Club Aviron 
Valais Léman. Sie hatte mich eingeladen, 
vor Le Bouveret in einem 2x eine Ausfahrt 
zu machen. Dort konnte ich feststellen, wie 
komplex der Bewegungsablauf beim Rudern 
und wie wichtig die Synchronisation zwi-
schen den Teammitgliedern im Ruderboot 
ist. Ich hatte begriffen, warum das Rudern 
die Mannschaftssportart par excellence ist.
Kannst Du uns auch eine Anekdote aus 
Deiner Tätigkeit erzählen?
Vor ein paar Jahren an der Tour du Léman 
à l’Aviron war der Olympiasieger im M4x 
Tim Grohmann aus Dresden in einer Di-
rektübertragung von Radio Lac interviewt 
worden. Unvermittelt hat man mich ge-
beten, seine Antworten am Mikrofon vom 
Deutschen ins Französische zu übersetzen. 
Tim hat sich  in seiner sächsischen Mundart 
ausgedrückt und ich hatte höchstens zwei 
Drittel, von dem was er sagte, verstanden. 
Das Übrige musste ich erraten. Als ich mich 
später am Radio hörte, konnte ich konsta- 
tieren, dass ich mich gar nicht so schlecht 
aus der Affäre gezogen hatte.
In welcher Weise wirst Du den Ruder-
sport künftig verfolgen?
Wie bis anhin in den Medien und, wenn 
sich die Gelegenheit ergibt, werde ich Regat-
ten besuchen.	  Interview: Jürg Trittibach 

		
  

Max Schaer persönlich 

Geboren: 7. Februar 1941
Wohnhaft: Carouge GE
Ausbildung: Diplom Kantonale Handels-
schule Zürich 
Frühere berufliche Tätigkeit: Angestellter 
(Abteilung Network & Retail) bei Total, 
dann bei Gatoil und schliesslich bei Tamoil 
in Genf 
Interessen und Hobbies: Lektüre und 
Natur

Av i ro n  R o m a n d
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Du bienfait de l’aviron de compé-
tition pour un non-compétiteur

Av i ro n  R o m a n d

La crise sanitaire 2020 se prolonge sur 2021. 
Chacun s’angoisse, va-t-on vivre une saison 
d’aviron réduite à presque rien comme 
l’année passée ? Elite, et baladeurs trépignent  
de pouvoir retourner sur l’eau en bateau 
d’équipe, partager dans les vestiaires, suer 
dans les salles de musculation et sur les  
ergomètres. Toutefois, ici c’est le sentiment 
d’un arbitre que j’aimerais partager.
Je ne rame plus depuis fort longtemps 
malheureusement. Mais la régate reste une 
bouffée d’air frais dans mon quotidien. 
Depuis plus de trente ans que j’essaie de 
servir notre sport au mieux de mes moyens, 
j’ai découvert l’année passée que même sans 
le pratiquer directement, l’aviron pouvait 
devenir une drogue, et engendrer un 
phénomène de manque lorsque ce n’est plus 
possible de le vivre. Pourquoi ? Parce que je 

sais pourquoi je me suis engagé à devenir 
arbitre : en premier lieu, pour rester actif en 
régate. Après avoir été un compétiteur 
passablement mauvais (très mauvais il faut 
le dire), un barreur correct, je suis devenu 
un entraîneur acceptable. Et là, l’expérience 
d’une course, de l’intérieur, me manquait. 
Alors pourquoi pas arbitre pour à nouveau 
retrouver l’ambiance du champ de course  
de manière active ?
Formé à ce nouveau rôle, c’est bien plus que 
j’ai trouvé.
En tant que rameur, j’affectionnais les 
bateaux longs. Parmi les arbitres, j’ai re- 
trouvé l’esprit d’équipe. La camaraderie qui 
va au-delà du « travail » en commun. L’avant  
et l’après régate restent des moments pri- 
vilégiés d’un week-end. L’entraîneur brief 
son équipe sur la stratégie de course, le pré-
sident du jury brief son équipe sur les 
méthodes et les conditions de travail. Cha-
cun se coordonne avec ses collègues notam-
ment pour assurer les changements de posi-
tion le plus rapidement et efficacement  
possible. L’entraide durant les situations dif-
ficiles est un point essentiel de l’activité. La 
coordination n’est possible que si l’on se 
connait bien (ce n’est pas à des rameurs que 
je vais donner des leçons sur ce sujet). Ainsi 
les moments hors régates permettent de 
créer cette ambiance de travail conscien-

cieuse mais conviviale. L’arbitre n’œuvre  
que très rarement vraiment tout seul. 
Comme dans un bateau long, la somme des 
individus forme un tout. Et comme dans  
un bateau long, c’est l’action commune qui 
motive et fait la qualité de l’équipe.
Est-ce plus compliqué à l’étranger ? Pas vrai-
ment. L’intérêt de se déplacer m’a apporté 
une ouverture sur d’autres manières de lire 
les règlements. L’esprit d’équipe se forge en 
un clin d’œil grâce à l’expérience acquise  
au niveau régional et national. La part 
« détente », les repas, les soirées, permettent 
alors de faire connaissance de personnes de 
tous milieux, tous animés d’une même  
passion. Je ne peux citer tous les pays, les 
lieux de régates visités mais tous m’ont 
apporté quelque chose. Tous m’ont permis 
de rencontrer des collègues passionnants.
Que dire d’événements majeurs  ? J’ai eu 
l’honneur d’être actif sur plusieurs événe-
ments FISA : Championnats U23 (Bran-
denbourg), Juniors (à Brive-la-Gaillarde et à 
Tokyo), Championnats d’Europe (Glasgow) 
et bien entendu, la Coupe du monde à 
Lucerne (depuis 1990) et à divers endroits. 
Il ne me manque plus que les championnats 
du monde élite à mon CV. Chacun de ces 
événements m’ont considérablement mar-
qués, enthousiasmés. Le côté extrêmement 
professionnel et sérieux du travail et les 

Starter au Rotsee, une situation privilégiée. Commission de contrôle à Lucerne.

Depuis plus de 30 ans, Blaise 
Neyroud s'adonne à sa passion 
pour l'aviron en tant qu'arbitre. 
Les rencontres avec des 
passionnés du monde entier, la 
découverte d'autres cultures et 
les animations sur les parcours  
de régate constituent l'activité. 
Tout cela fait de la scène d'aviron 
une famille, conclut Blaise dans 
son essai. 
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moments de détentes partagés avec des col-
lègues du monde entier. La découverte de 
lieux, de cultures, l’accueil toujours chaleu-
reux, l’envie des hôtes de partager, font de 
ces moments une parenthèse hors du temps. 
Mais je relèverais surtout un événement 
auquel j’ai pu participer, qui m’a profondé-
ment marqué : les jeux paralympiques de 
Londres en 2012. Bien que tout soit entre-
pris pour qu’il ne puisse y avoir de collusion 
entre athlètes et corps arbitral, on trouve 
toujours une petite occasion pour rencon-
trer l’un d’eux. Au pesage des bateaux, j’ai 
pu discuter avec quelques-uns. Ces athlètes 
sont, pour moi, l’incarnation de l’esprit 
sportif tel que je me le représente : se dépas-
ser, le respect de l’adversaire, le triomphe 
modeste et la reconnaissance de la perfor-
mance de l’autre. Et je dois ajouter, qu’à 

Londres l’ambiance générale fut indescrip- 
tiblement extraordinaire. C’est lors de ces 
événements majeurs que je ressens le plus ce 
que je suis en tant qu’arbitre : très humble-
ment, au service de l’équité et de la sécu- 
rité des rameurs. Et ça, en 2020 après 31 ans 
en Suisse ou à l’Etranger, ça m’a manqué !
Les contacts, parfois trop brefs mais intenses 
avec les compétiteurs, les entraîneurs, les 
organisateurs. Certains diront que l’aviron 
est une grande famille. Je ne sais pas pour 
vous, mais pour moi c’est clairement ce  
que je ressens en régate. Tout n’est pas par-
fait. Ceux qui me connaissent peuvent en 
témoigner, je sais que je peux sur-réagir, 
entrer en conflit. Mais cela reste éphémère. 
Toute dispute est vite oubliée, car ce qui  
est essentiel c’est « être en régate au service 
des rameurs ». Ça fait du bien au corps et  

Groupe d’arbitre juste avant de partir sur l’eau aux Championnats du 
monde juniors 2019 à Tokyo.

Les moments de détentes permettent de faire connaissance avec  
les collègues étrangers (Tokyo 2019).

		
  

Bio express Blaise Neyroud 
Né : 23 septembre 1965
Profession : Responsable de formation
Formation : Diplôme fédéral de formateur 
en entreprise
Club : Lausanne-Sports Aviron
Arbitre (depuis) : 1989
Arbitre international (depuis) : 1990
Autres fonctions d'arbitrage : Responsable 
de la formation des arbitres suisses
Activités sportives : Aviron, Badminton, 
Ski de piste

à l’esprit. Même si ce n’est pas sur l’eau 
comme compétiteur.
Donc à toute la communauté de l’aviron 
suisse et internationale, je vous dis merci et 
je trépigne d’impatience de vous retrouver  
à la prochaine régate.               Blaise Neyroud

L’équipe d’arbitrage des championnats du monde junior 2009 de Brive-la-Gaillarde.
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Max Schaer,  le  correspondant 
romand,  se retire
Dans l’édition 1/12 du périodique 
de la Fédération, qui s’appelait 
alors « RudernAvironCanottaggio », 
figurait pour la première fois le 
nom de Max Schaer sous un 
article en langue française.  
Stéphane Trachsler qui entamait  
son mandat de Président de 
SWISS ROWING avait demandé à 
Max de mieux faire connaître 
l’aviron romand en rapportant les 
nombreux événements qui étaient 
organisés. C’est ainsi que durant 
huit ans, Max a rédigé des articles 
et interviews sur tous les aspects 
de l’aviron en Suisse romande.
La rédaction du SWISS ROWING 
Magazine tient à remercier cha-
leureusement Max de sa pré-
cieuse collaboration et de nous 
avoir fait vivre l’aviron romand 
pendant toutes ces années en 
nous relatant les événements, 
présentant les clubs et inter-
viewant des personnalités de 
l’aviron romand.

Comment cela s’est-il fait qu’au début de 
l’année 2012 tu sois devenu correspon-
dant de la partie romande du magazine 
de la fédération ? 
Stéphane Trachsler avec qui j’avais travaillé 
dans la même entreprise et me sachant pas-
sionné de sport, m’avait demandé si j’étais 
intéressé à écrire des articles sur l’aviron 
en Suisse romande pour le périodique de 
SWISS ROWING. En effet, j’avais déjà écrit 
des articles pour la SN Genève sur le Tour 
du Léman à l’Aviron et d’autres régates. J’ai 
tout de suite accepté sa proposition et ainsi 
débuté mon activité.
Quel rapport avais-tu avec l’aviron avant 
cette période ? 
Je n’avais aucun rapport particulier avec 
l’aviron sauf que je suivais dans les médias 
la plupart des sports passionnément. J’étais 
donc au courant du jargon sportif ; les per-
sonnes que j’ai pu rencontrer durant mes 

articles m’ont expliqué ce que je ne connais-
sais pas. Dans l’aviron, j’ai toujours aimé 
l’esthétique du mouvement quand le bateau 
glisse sur l’eau.
Créer des contacts avec le milieu de 
l’aviron est l’alpha et l’oméga pour  
savoir où obtenir des informations.  
Comment t’y es-tu pris ?
Par le biais de la presse de toutes les régions 
linguistiques de la Suisse, d’Allemagne et de 
France et également de l’internet. Certains 
dirigeants prenaient également directement 
contact avec moi lorsqu’ils souhaitaient re-
later un événement et enfin Stéphane m’a 
ouvert des portes.

Y avait-il des personnes au sein des clubs 
qui t’ont régulièrement fourni de la ma-
tière et qui t’ont soutenu ?
J’ai eu la chance de faire connaissance de 
nombreux rameuses et rameurs, dirigeantes 
et dirigeants très communicatifs qui étaient 
tous très heureux de pouvoir parler de leur 
sport, club ou événement. Je ne souhaite 
toutefois pas en faire ressortir plus particu-
lièrement certains par craintes d’en oublier 
d’autres car je ne veux faire de tort à per- 
sonne ; tous m’ont accueilli très chaleureuse-
ment et je les en remercie. 
Quelle a été ta devise dans  
la formulation des textes ?
Ne jamais polémiquer mais bâtir des ponts ! 
As-tu déjà ramé toi-même ?
Oui, il y a sept ou huit ans, j’ai vécu mon 
baptême du feu grâce à Laura Revilliod, la 
présidente du Club Aviron Valais Léman, 
qui m’avait invité à faire un tour en 2x au 
large du Bouveret. C’est à ce moment-là 
que j’ai réellement pu me rendre compte de 
la complexité de l’enchaînement des mou-
vements et du besoin de synchronisation 
entre équipiers dans un bateau d’aviron et ai 
pu comprendre pourquoi l’aviron est le sport 
d’équipe par excellence. 
As-tu aussi une anecdote à nous  
raconter ? 
Il y a quelques années au Tour du Léman à 
l’Aviron à Genève, le champion olympique 
en M4x Tim Grohmann de Dresde avait été 
interviewé en direct par Radio Lac. Soudai-
nement, on m’avait appelé pour traduire au 
micro les réponses d’allemand en français. 
Tim s’étant exprimé dans son dialecte saxon, 
je n’avais compris que les deux tiers de ce 
qu’il disait. J’ai donc dû deviner le reste. 
Quand je me suis entendu parler à la radio 
plus tard, j’ai pu constater que je ne m’étais 
débrouillé pas si mal que ça. 
De quelle façon vas-tu suivre l’aviron à 
l’avenir ?
Comme avant, dans les médias et, quand 
l’occasion se présente, en direct lors de ré-
gates.
                             Interview: Jürg Trittibach

		
  

Bio express Max Schaer 

Né : le 7 février 1941
Domicile : Carouge GE
Formation de base : Diplôme du Collège 
du commerce à Zurich
Ancienne activité professionnelle :
Employé (département Network & Retail) 
chez Total, puis Gatoil et, enfin, Tamoil à 
Genève
Activités de loisir et hobbies : La lecture et 
la nature
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Inizio di  stagione diverso 
anche per i  t ic inesi 
Questo inizio di stagione è molto diverso 
rispetto al solito anche per i canottieri ticine-
si. Normalmente in questo periodo i cam-
pionati Swiss indoors e i primi due test di 
lunga distanza di Mulhouse sono già alle 
spalle e i campionati ticinesi di remoergome-
tro, l’appuntamento tradizionale organizza-
to con tanta cura e impegno dalla SC Locar-
no, sono alle porte. Anche i canottieri ama-
tori in questo periodo si solito cominciano a 
sentire l’aria di primavera e la mente degli 
allenatori è già volta verso i primi appunta-
menti sui campi di regata, come ad esempio 
le selezioni nazionali a Corgeno. Tutto que-
sto è stato travolto dalle strane logiche del 
Coronavirus, che in qualche modo ha messo 
sotto dura prova tutti − atleti, allenatori, 
ragazzi che si stanno avvicinando a questo 
bellissimo sport e anche gli adulti, che per 
togliere i pensieri di lavoro dalla testa amano 
uscire sui nostri laghi e fiumi. Occorre dire 
che dobbiamo ringraziare molto tutta la 
Direzione SRV e il Consiglio Federale che ha 
permesso di continuare l’attività per i ragazzi 
in questi lunghi mesi invernali. Sarebbe stata 
una vera catastrofe dover osservare le stesse 
regole del primo lockdown così a lungo. Per-
sonalmente, non ho mai visto le ragazze e i 
ragazzi cosi impegnati e motivati ad uscire 
sul lago nonostante il freddo, la pioggia, la 
fatica e poche ore di sonno. 
Le prestazioni delle atlete e degli atleti ticine-
si nei primi test stagionali sono da ritenere 
abbastanza buone. Quest’anno, a causa della 
pandemia, i test di lunga distanza si sono 
svolti a Sarnen invece che a Mulhouse, ma 
almeno si è potuto accertare il grado di pre-
parazione della stagione olimpica. Anche i 

ticinesi non hanno sfigurato, Luis Schulte al 
suo primo anno nella categoria U23 si è ben 
difeso e ha migliorato oltre 10 secondi anche 
la sua miglior prestazione sull’ergometro. 
Molto positivo anche l’inizio di stagione per 
Leonardo Salerno, già in evidenza nella scor-
sa stagione soprattutto grazie alle sue presta-
zioni fisiche sia sull’ergometro che in barca. 
Di fatto, Leonardo, passato recentemente ai 
colori della CC Lugano e da tempo seguito 
da Paola Grizzetti (vedere l’articolo «Una 
selezione nella nazionale U19, perché no?»), 
è migliorato ulteriormente e ora può vantare 
un posto solido nella squadra nazionale 
juniores. Speriamo possa continuare così e 

portare altri risultati di rilievo anche in que-
sta stagione. Per Chiara Cantoni l’inizio di 
stagione è tutto ancora da scoprire. Per riu-
scire a conciliare gli studi al politecnico di 
Losanna, dove Chiara ha scelto di studiare 
fisica, occorre essere molto disciplinati e 
motivati, caratteristiche che a Chiara di cer-
to non mancano. Sicuramente il suo inizio 
di stagione è stato segnato dalla fatica accu-
mulata tra gli esami e il carico di allenamen-
ti. Speriamo che Chiara possa presto ritrova-
re la routine quotidiana che le permette rea-
lizzare anche degli ottimi risultati nello sport 
e ripetere magari l’impresa di medaglia agli 
europei U23 di due anni fa.  
Questo periodo sta insegnando qualcosa a 
tutti noi, cerchiamo di farne tesoro per i 
prossimi mesi nella speranza di poter ritrova-
re una nuova normalità e poter seguire da 
vicino le imprese delle atlete e degli atleti 
ticinesi a livello internazionale, nonché 
gareggiare sui nostri bellissimi campi di rega-
ta.                               Daina Matise Schubiger

Luis Schulte a Sarnen in occasione del primo 
test di lunga distanza.

In letzter Zeit umgesetzte Projekte sind In letzter Zeit umgesetzte Projekte sind 
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beim RC Thalwil zu besichtigen!beim RC Thalwil zu besichtigen!

Impressum

Herausgeber 
Schweizerischer Ruderverband,  
www.swissrowing.ch 
 
Redaktion
Jürg Trittibach, SRV-Geschäftsstelle 
Brünigstrasse 182a, 6060 Sarnen 
Tel. 041 660 95 24, Mobile 079 635 23 31 
rac@swissrowing.ch 
 
Gestaltung, PrePress, Inserateverwaltung
Publiprint AG
Rosenstrasse 14, 2562 Port/Biel, 
Tel. 032 385 17 91, info@publiprint.ch 
 
Druck und Versand
Hertig + Co. AG
Werkstrasse 34, 3250 Lyss 
 
Abonnemente und Adressänderungen 
SRV-Geschäftsstelle
Brünigstrasse 182a, 6060 Sarnen
Tel. 041 660 95 24, info@swissrowing.ch 
 
Redaktionsschluss Nr. 2/21
13. April 2021

C a n o t t a g g i o  T i c i n e s e



32  |  S W I S S  R OW I N G  1  |  21

Paul Köll iker:
La scomparsa di  un caro amico

Un’amichevole chiacchierata fra Paul Kölliker (a sinistra), Sabine Klapper e Americo Bottani in occasione dei Campionati del mondo 1995 di Tampere.

L’11 gennaio scorso si è spento all’età di  
89 anni l’amico e collega Paul Kölliker-
Müller. Ha raggiunto in cielo la sua  
amata consorte Annelise, deceduta il 29 
dicembre 2020.
Il canottaggio, non solo elvetico, perde un 
giornalista professionista preparato, dalla 
penna forbita, in possesso di un linguaggio 
curato, elegante, che imprezio«sua» NZZ, 
oltre che sulla stampa specializzata. Inde-
scrivibile il suo amore per il nostro sport. 
Le sue capacità sono state riconosciute 
anche al di fuori dei confini nazionali tanto 
da essere stato per lunghi anni alla guida 
della Commissione «Comunicazione» della 
FISA. Paul Kölliker è stato pure responsa-
bile dell’informazione della nostra Federa-
zione (FSSC, ora SWISS ROWING).
Ho avuto il piacere di condividere momen-
ti lieti e meno lieti al seguito degli atleti 
rossocrociati in pressoché tutti gli angoli 
del mondo. Grazie a lui è stato fondato nel 
1997 il Ruderclub San Gottardo (Ragusot-
to), sodalizio creato in forma goliardica, 
sul celebre passo che poteva contare sulla 
presenza di alcuni amici di lunga data, tra 
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cui Licinio «Cino» Valsangiacomo, corri-
spondete del «Tagi» di Zurigo, Hanns 
Fuchs, Christian Schweizer, Daniel 
Wyrsch, Werner Hug, Corina Atzli, Sabine 
Klapper, Jolanda van de Graaf, Peter Doerr 
e i ticinesi Marco Rezzonico, Daniel Lusta-
lot e Alfredo Antognini. Lo statuto preve-

deva, tra l’altro, l’obbligo di un incontro 
annuale e una vogata in singolo nel laghet-
to sul San Gottardo. Meritano una men-
zione particolare le convocazioni e i relativi 
commenti redatti da Paul sui nostri incon-
tri, tutti terminanti con la celebrata frase 
«pace e bene»
Innumerevoli i momenti piacevoli tras- 
corsi assieme. Tra questi citerei la festosa 
serata in occasione dei mondiali 1997 di 
Aiguebelette per sottolineare l’attribu- 
zione della rassegna iridata a Lucerna per  
il 2001 e nel 2003 a Sarnen quando i  
componenti del «Ragusotto» hanno  
voluto dedicare una piazza al Dott. Licinio 
«Cino» Valsangiacomo deceduto nel 2001 
all’età di 78 anni. 
Senza dimenticare le sortite ticinesi: nel 
2000 a Faido presso il Convento dei Cap-
puccini, organizzata dall’amico Christian 
Schweizer, e nel 2006 a Lugano con uscita  
in barca sul lago Ceresio e il pranzo presso 
la sede del Club Canottieri Lugano.
Ai figli e a tutti i famigliari giungano le  
più sincere condoglianze da parte di tutti  
i canottieri Ticinesi.            Americo Bottani

Campione svizzero 1961 nel due senza: Paul 
Kölliker insieme al compagno Kurt Schmid.
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INTEGRITY − Anlaufstelle für Ethik- 
vorfälle im Schweizer Sport
Es ist wichtig, dass Sport in einem sicheren  
und fördernden Umfeld ausgeübt werden kann 
und vor Missständen wie Diskriminierung, 
Mobbing, unfairer Behandlung oder übertrie-
ben harten Trainingsmethoden geschützt ist. 
Die physische und psychische Gesundheit soll 
bewahrt bleiben. Fehlverhalten und Missstände 
können aber leider nicht komplett ausge- 
schlossen werden.
Deshalb betreibt Swiss Olympic die Anlauf- 
und Erstberatungsstelle INTEGRITY, für  
alle Personen, die Ethikvorfälle im Sport mel-
den möchten. INTEGRITY soll einen siche- 
ren Anlaufpunkt bieten, um Missstände im 
Schweizer Sport schnellstmöglich zu entdecken 
und zu beseitigen. INTEGRITY hört die Vor-
fälle an, gibt Impulse und triagiert an die  
richtigen Ansprechpersonen in den Verbänden 
oder andere Stellen, sofern dies notwendig ist.
INTEGRITY kann über ein Online-Kontakt-
formular oder per Telefon 031 359 72 00 (nur 
werktags von 08:00-12:00 und 14:00-17:00) 
erreicht werden. Die Meldungen können auf 
Wunsch auch vollständig anonym erfolgen.
Welche Leistungen übernimmt INTEGRITY 
konkret? Kann INTEGRITY von allen Perso-
nen kontaktiert werden? Handelt es sich um 
die von der Politik geforderte Meldestelle?  
Alle Antworten auf diese Fragen und viele  
weitere Informationen sind verfügbar unter  
www.swissolympic.ch/integrity.

INTEGRITY − Service d’aide en cas de  
manquement à l’éthique dans le sport suisse
Il est important que le sport puisse être exercé 
dans un environnement sûr et stimulant, loin 
des abus tels que la discrimination, le mob- 
bing, les traitements déloyaux ou les méthodes 
d’entraînement trop dures. Il en va de la préser-
vation de la santé physique et psychologique. 
Toutefois, des comportements inadéquats et  
des abus ne sont pas complètement exclus.
C’est la raison pour laquelle Swiss Olympic gère 
le service d’aide et de consultation de premier 
recours INTEGRITY, destiné à toutes les per-
sonnes désireuses de signaler des manquements  
à l’éthique dans le sport. INTEGRITY doit 
constituer un service d’aide sûr en vue de révéler 
les abus éventuels dans le sport suisse et d’y remé-
dier le plus rapidement possible. INTEGRITY 
prend note des abus, donne des pistes et assure la 
transmission aux bons interlocuteurs au sein des 
fédérations ou d’autres organismes si nécessaire.
INTEGRITY peut être contacté via un formu-
laire en ligne ou par téléphone au 031 359 72 00 
(durant les jours ouvrables de 08h00 à 12h00  
et de 14h00 à 17h00). Les alertes peuvent être 
données de façon entièrement anonyme.
Concrètement, quelles sont les prestations pro-
posées par INTEGRITY ? INTEGRITY peut- 
il être contacté par tout le monde ? S’agit-il  
du service de signalement réclamé par le  
monde politique ? Les réponses à ces questions  
et bien d’autres informations sont disponibles  
à l'adresse www.swissolympic.ch/integrity.

INTEGRITY − Servizio di assistenza per le 
violazioni del codice etico nello sport svizzero
È importante poter praticare sport in un ambien-
te sicuro e stimolante, al riparo da abusi come 
discriminazioni, mobbing, trattamento ingiusto 
o metodi di allenamento eccessivamente rigidi. 
La salute fisica e mentale deve essere sempre pre-
servata. Ma purtroppo non è possibile escludere 
in modo totale comportamenti scorretti e illeciti.
Per questo Swiss Olympic mette a disposizione 
di chiunque voglia segnalare violazioni del  
codice etico nello sport il centro di contatto e 
sportello di prima consulenza INTEGRITY. 
INTEGRITY mira a fornire un servizio di rife-
rimento sicuro per scoprire ed eliminare nel più 
breve tempo possibile le violazioni nello sport 
svizzero. INTEGRITY ascolta le segnalazioni, 
offre spunti e, ove necessario, vaglia la situazione 
con i giusti interlocutori delle federazioni o di 
altri organismi.
È possibile rivolgersi a INTEGRITY tramite  
un modulo di contatto online o telefonando  
allo 031 359 72 00 (solo nei giorni feriali dalle 
08:00 alle 12:00 e dalle 14:00 alle 17:00). Su 
richiesta, le segnalazioni possono essere fatte 
anche in modo del tutto anonimo.
Di cosa si occupa concretamente INTEGRITY? 
INTEGRITY può essere contattata da qual- 
siasi persona? Si tratta dell’ufficio per la segnala-
zione delle violazioni richiesto dalla politica? 
Tutte le risposte a queste domande, e tante  
altre informazioni, sono disponibili all’indirizzo  
www.swissolympic.ch/integrity.
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Martin Cambareri  verstärkt 
das Nationaltrainer-Team
Martin Cambareri (36) ist seit dem 
1. Oktober 2020 Teil des National-
trainer-Teams von SWISS ROWING. 
Er betreut schwerpunktmässig die 
Gruppe der Spitzensport-RS 
2020/2021 und ist als Nachwuchs- 
trainer in den U23- und U19- 
Kadern tätig. 

SWISS ROWING ist im Jahr 2021 im Leis-
tungssport doppelt gefordert. So läuft eine 
komplette Olympiavorbereitung im Hin-
blick auf die Olympischen Spiele in Tokio 
aufgrund der Olympia-Verschiebung um 
ein Jahr. Zudem wird der sonst in einem 
nacholympischen Jahr wichtige Fokus auf 
die Heranführung von Nachwuchsathle-
ten/-innen in die Elite-Kategorie gelegt. Mit 
der Bildung einer Frauen-Trainingsgruppe 

sowie der Athletengruppe «Spitzensport-RS» 
bestehen zwei wichtige Förderprojekte mit 
dem Ziel der langfristigen Förderung von 
talentierten Athletinnen und Athleten auf 
ihrem Weg an die internationale Spitze. 
Martin Cambareri, italienisch-argentini-
scher Doppelbürger, konnte als National-
trainer in Argentinien mit seinen Mann-
schaften auf internationalem Parkett grosse 

SWISS ROWING hat mit Pamela Weiss-
haupt (ehemalige Weltmeisterin im Skiff 
Leichtgewichte 2008 und 2009) sowie mit 
Simon Niepmann (Olympiasieger 2016 
sowie mehrfacher Europa- und Weltmeister 
im Leichtgewichtsrudern) vor rund zwei Jah-
ren ein Pilotprojekt und «Trainee-Programm» 
für die Berufstrainerausbildung gestartet. Im 
November 2020 traten die beiden in Mag-
glingen zu den Berufsprüfungen an. Kurz vor 
Weihnachten erfolgte die Publikation der 

Prüfungsergebnisse. Die Ausbildung, welche 
von der Trainerbildung Schweiz angeboten 
wird und von SWISS ROWING unterstützt 
wurde, konnte von beiden erfolgreich abge-
schlossen werden. Pamela Weisshaupt und 
Simon Niepmann tragen nun den Titel 
Berufstrainerin respektive Berufstrainer Leis-
tungssport. 

Der Berufstrainerlehrgang (BTL) umfasst 25 
Kurstage, Trainings- und Wettkampfbesuche, 
ein Praktikum, eine Abschlussarbeit und ei- 
nen Prüfungstag. Ehe der BTL überhaupt be- 
gonnen werden kann, müssen die Kandida-
tinnen und Kandidaten sämtliche Pflichtmo-
dule aus dem J+S-Aus- und Weiterbildungs-
programm absolvieren. Berufstrainerinne und 
Berufstrainer haben somit über 50 Kurstage 
besucht und viel zusätzlich im Selbststudium 
erlernt und Zeit in die Ausbildung investiert. 
SWISS ROWING gratuliert Pamela Weiss-
haupt und Simon Niepmann ganz herzlich 
zur bestandenen Prüfung und freut sich  
auf die weitere Zusammenarbeit. Ebenfalls 
bedanken wir uns bei den beiden «Coach 
Developpern» Stefan Inglin und Franz 
Fischer, welche die beiden Nachwuchstrainer 
in den letzten beiden Jahren eng begleitet 
und unterstützt haben.          Christian Stofer

Erfolge feiern. Besonders stechen die Gold-
medaille im Skiff Juniorinnen sowie die  
Bronezmedaille im Zweier-ohne Junioren an 
den Youth Olympic Games in Buenos Aires 
im Oktober 2018 heraus. Seine Mannschaf-
ten hielten dem grossen Erwartungsdruck 
an den Jugendspielen im eigenen Land 
stand. In den beiden letzten Jahren war Mar-
tin Cambareri als Trainer in Grossbritannien 
tätig. Martin Cambareri verfügt über eine 
von Swiss Olympic anerkannte argentini-
sche Trainerausbildung. Bei SWISS RO- 
WING leitet Martin Cambareri das Projekt 
«Spitzensport-RS» und betreut im Team  
von Nachwuchschefin Anne-Marie Howald  
Projekte im U23- und U19-Bereich. Martin 
Cambareri ist verheiratet und lebt mit sei- 
ner Frau und den beiden Töchtern (5 und 3 
Jahre) in Luzern.                   Christian Stofer

Pamela Weisshaupt und Simon 
Niepmann mit Prüfungserfolgen
Pamela Weisshaupt und Simon 
Niepmann, beide Nachwuchstrai-
ner bei SWISS ROWING, haben den 
Berufstrainerlehrgang (BTL) erfolg- 
reich abgeschlossen und damit 
den eidgenössischen Fachausweis 
als Berufstrainerin respektive Be- 
rufstrainer Leistungssport erworben. 
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Verbandsmitteilungen/ 
Actualités de la Fédération
Schweizermeisterschaften vom 25.−27. Juni 
2021: Juniorinnen-Achter (JW8+) neu im 
Wettkampfprogramm
Der Vorstand SWISS ROWING hat das Pro-
gramm für die Schweizermeisterschaften 2021 
festgelegt. Es verbleiben alle bisherigen Boots-
klassen im Rennprogramm (analog SM 2020). 
Neu wird für die SM 2021 der Achter mit Steu-
erfrau Juniorinnen U19 (JW8+) als Rennen  
der Juniorinnen-Meisterschaft ins Wettkampf-
programm aufgenommen. Die Meisterschafts-
rennen im Achter für Juniorinnen und Junio-
ren (JW8+ und JM8+) werden für den Freitag, 
25. Juni 2021 programmiert. So kann sicherge-
stellt werden, dass die jungen Ruderinnen und 
Ruderer in verschiedenen Bootsklassen an der 
Schweizermeisterschaft teilnehmen können. 
Dem Entscheid vorausgegangen war eine Ana-
lyse der Regattaprogramme mit Blick auf 
Chancengleichheit für Frauen und Männer. 
Dabei konnte festgestellt werden, dass im 
Bereich der Meisterschaftsrennen Elite, bei den 
U15-Events sowie bei den Masters-Rennen der 
Gleichstand erreicht ist. Bei den U17- und 

U19-Altersklassen werden aktuell für Junioren 
mehr Rennen in Riemenbooten (4- und 8+) 
durchgeführt als für Juniorinnen. 

Regattaausschreibungen 2021
Alle Regattaausschreibungen der auf dem 
Regattakalender SWISS ROWING aufgeführ-
ten Regatten werden bis am 28. Februar  
2021 auf dem Online-Regattakalender unter  
www.swissrowing.ch publiziert.

Stabilisierungspaket Sport 2020  
abgeschlossen
Der Bund hat im Rahmen seiner Finanzhilfen 
zur Bewältigung der Coronakrise das Stabilisie-
rungspaket Sport 2020 beschlossen. Dieses 
wurde in den letzten Monaten via Swiss Olym-
pic und die nationalen Sportverbände abgewi-
ckelt und ist seit Ende Januar 2021 abgeschlos-
sen. SWISS ROWING hat im Rahmen des 
Projekts «Stabilisierungspaket Sport 2020» 28 
Gesuche von Schweizer Rudervereinen sowie 
fünf Gesuche von Regattaveranstaltern erhal-
ten und geprüft. Zwei Gesuche wurden von 

den Gesuchstellern zurückgezogen, so dass 
nebst SWISS ROWING selbst insgesamt 31 
Vereine und Regattaorganisatoren von der 
Bundeshilfe profitieren konnten.  

68 durchgeführte Dopingkontrollen und 
Dopingprävention
Im Jahr 2020 wurden von Antidoping Schweiz 
insgesamt 68 Dopingkontrollen bei 31 ver-
schiedenen Ruderinnen und Ruderern des 
Schweizerischen Ruderverbandes durchgführt. 
Sieben Tests wurden an der Schweizer Meister-
schaft am Rotsee und 61 Kontrollen wurden 
ausserhalb des Wettkampfs durchgeführt. Es 
wurden sowohl Mitglieder des Elite- und des 
Nachwuchskaders von SWISS ROWING 
sowie auch Vereinsathleten/-innen getestet. 
Zusätzlich hat SWISS ROWING in Zusam-
menarbeit mit Antidoping Schweiz im Rah-
men der Dopingprävention drei Schulungs-Se-
minare für die Kaderathletinnen und -athleten 
(U19, U23 und Elite) im Rahmen der Som-
mer-Trainingslager in Sarnen durchgeführt. 
         Quelle: Clearinghouse Antidoping Schweiz

Championnats de Suisse du 25 au 27 juin 
2021: le huit de pointe des juniors filles 
(JW8+) ajouté au programme de compétition
Le Comité de SWISS ROWING a établi le 
programme pour les Championnats de Suisse 
2021. Toutes les classes d’embarcation exis-
tantes sont maintenues dans le programme des 
courses (similaire aux CS 2020). La nouveauté 
réside dans le fait que le huit de pointe avec 
barreur des juniors filles U19 (JW8+) a éga-
lement été inclus au programme de compéti-
tion en tant que course du Championnat des 
juniors filles. Les courses de Championnat en 
huit pour les juniors filles et garçons (JW8+ et 
JM8+) auront lieu le vendredi 25 juin 2021. 
Cela garantit que les jeunes rameuses et  
rameurs puissent participer au Championnat 
de Suisse dans différentes classes de bateaux. 
La décision a été précédée d’une analyse des 
programmes de régates pour promouvoir l’éga-
lité des chances entre les femmes et les hommes. 
L’égalité a bel et bien été atteinte dans les 
courses de Championnat élite, dans les épreuves 
U15 ainsi que dans les courses Masters. Dans 

les catégories U17 et U19, il y a actuellement 
plus de courses dans certaines classes (4- et 8+) 
pour les juniors garçons que pour les juniors filles. 

Annonces des régates 2021
Toutes les annonces des régates listées dans le 
calendrier SWISS ROWING seront publiées 
dans le calendrier des régates en ligne jusqu’au 
28 février 2021 sur www.swissrowing.ch.

Mesures de stabilisation pour le sport 2020 
terminées
La Confédération a édicté des mesures de stabi-
lisation pour le sport 2020 dans le cadre de ses 
aides financières pour remédier à la crise du 
coronavirus. Ces mesures ont été traitées ces 
derniers mois par Swiss Olympic et les fédéra-
tions sportives nationales. Le processus s’est 
terminé à la fin janvier 2021. Dans le cadre du 
projet «Mesures de stabilisation pour le sport 
2020», SWISS ROWING a reçu et examiné  
28 demandes de clubs d’aviron suisses ainsi  
que cinq demandes venues d’organisateurs de 
régates. Deux demandes ont été retirées par 

leurs requérants, ce qui fait qu’un total de 31 
clubs et organisateurs de régates ont pu béné- 
ficier des aides fédérales, en plus de SWISS 
ROWING elle-même.

68 contrôles antidopage réalisés et préven-
tion en matière de dopage
En 2020, Antidopage Suisse a procédé à un 
total de 68 contrôles antidopage auprès de 31 
rameurs et rameuses de la Fédération Suisse des 
Sociétés d’Aviron. Sept tests ont été réalisés 
dans le cadre du Championnat de Suisse au 
Rotsee et 61 contrôles ont été réalisés en dehors 
des compétitions. Ces tests ont été aussi bien 
effectués auprès des membres du cadre élite et 
de la relève de SWISS ROWING qu’auprès 
d’athlètes de clubs. 
En outre, SWISS ROWING a organisé trois 
séminaires de formation pour les athlètes de 
cadres (U19, U23 et élite) lors des camps d’en-
traînement estivaux à Sarnen, en collaboration 
avec Antidopage Suisse, dans le cadre de la  
prévention en matière de dopage. 
           Source: Clearinghouse Antidoping Suisse
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